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ANECDOTES 

DE LA COVR 

DALPHONSE, 

ONZIEMEDU NOM, 

ROI DE CASTILLE, 
TROSIEME PARTIE. 



Ona Maria de Padille 

qui penfoit f^rieufemenc 

a s'affurer du coeur de I'ln- 

fant, fut tavie de cet 6vi- 

nement , en fe flac^ant qu'il effa- 

cetoit de fon efprit haucaln le def- 
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fein de^ fhm a unit fUle c^afle^: 
mauvais gout pour M prd^rer un 
fu jet ; mais eUe fiit tromp^e dans 
foil prdjug^. Dora Pedre ne pr^fu- 
mant pas qu'ilfut n^ceffaire d'etre 
mm^fcmr 6tre kcureui^ en amour, 
ne (at point oifenf(f par ddlicatefle 
en apprenant qu'il avoit un rival 
pr^fere ^ mais il flit agitd de deux 
mouvemens qui n'etoient pas 
moins violens ; l:e d6Cit d'apprdn*^ 
dre quel ^toit Tobjet de la ten- 
dreffa de 0ona Afethilde , & la 
haine qull cpnijut contre cet heu- 
reux vainqueur 9 qnoiqu^il lui futt 
inconnu ; ces fentimens qui parta- 
geoient fon corarprodtrififent en 
lui le ni^me^fietqiie kd;^lfrcatefre 

f>roduit chez les autres amans , 
ui cau^t un redoubkuientdV- 
xnour qui tenoit plus de lai ftireur ^ 
que de la tendreife. 

Padiile, qui ne fe d^mentoit 
jamais dcs coraplaifanoes £am bof"- 
nes qjueUe avoit pour lui^&luiap*^ 



Rot i>E Cast I LIB. ^ 
plaudifToit fi g^n^ralement qu*en« 
core qu'eiie ne fat point parvenue 
au but oil elle yifoit ^ elle ^toit da 
iwoins dans fa confidence: la plut 
intime. Ce fut* a elle a qui il don-^ 
m la confunifQon d'ol>ferver Dona 
MathUde ^ quand elle sapperce^^ 
Yroit de la perte de fe$ tat)lettes i^ 
furtoiit , il liii otdonria d'etre at-< 
cendve aux mouvemens que lui fe*« 
iroft faire rinquiA:ude qu'elld eA 
auroit y parce que iaiis dom^ y il 
Itii ^cbappefoit quelqu^s fig^ie^ 
|)ropres ^ faire d^coovrir £tm fe^ 
tfret. 

^ Aprils lui aNrolr ainfi expliqu^ 
ies volont^ y il s'^loigna du lieifc 
4}\x k compare ^toit rafTemblc^ r 
ife faifant fuivre par Dom Juan £t 
^at I>diik Alphohfe 5 kcjui il dc^r 
Ih^da fui: qui ils j^dttoient \cm% 
Ibup^ons ; cat enfin ajbfLCaf- t-il ^ 
avec emporteroeint , je ¥eux ab£p^ 
himent le f^av^k. Je ^'ignore pas i 
pourfuiyit^ il; en parlantil lipm 
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Juan , que votre frere n'en ait ^tS 
amoureux • . « • que peut-6tre il ne 
Ic foit encore ; mais , je fuis con- 
vaincu que ce n'eft pas en fa fa- 
veur que la fi^re Mathilde exercc 
fon talent poctique ; elle a trop 
t^moign^ dc haine*pour.lui , poiijc 
que je le croye Tobjet de ma cU-! 
rioiitd. 

Je ne puis m'imaginer , dit Dom 
Alphonie , que ces vers aient un 
objet pr^fent y ni que ce foit fes 

{)ropres fentimens qu'elle ait voii-' 
u peindre ; quelqu'un qtii a urie 
paffion aufli tenare a bien dje la 
peine a fe contraindre: affcz pour 
emp6cher fon fecret de paroitre> 
& on ne voit pierfonne attach^ pr^s.' 
d'elle d'une fa^onqui puifle* aq- 
torifer TamQur qui s*expj:itne'd^eS' 
cet ouvrage, Je crbirois pll&tolt que 
ce n'eA qu'iin jeu de. fon efprifc.qi: 
fon coBur n'a point de parr ;.(§c .mfi* 
ine f*ofe conjeftujfer qft'elie les a 
ifeiis.^ jpDur les rcpnfery^r :|^ul$^ 



Roi.x>E Cast ILL E. 5 
ment ,^fans y prendre d'aiutre intd-. 
r^t que celui de leur beaut^ 

Non , non 5'^cria Dom Pedre j 
emport^ par fa palTion 6c par la 
viplence <x fon cara£ldre ^ ces vers 
ne font point puremcrit un ouvra- 
gc d'efprit. Mathilde , que je 
crpyois infenfible , aimfe , & eft ai- 
nide ; mais^ quel que foit c(Jt heu- 
reux amant , elle peut fe preparer 
a faire inceffamment fon ^pitaphe ; 
je ne demande pour lui en four- 
iiir l^occafion que le terns de le 
connoftre* 

!Loin que ceifte menace effrayit 
DomAlphonfe >»elle penfa I'obli- 
jger a fe a^couvrir j mais confid^- 
rant qu*un dclat contre fon Prin- 
ce , ne conviendtpit pas en cette 
occafion ^dc qo? la tendrefle dpjQit 
ces vers itole&t tei^plis , >e;pi lui 
faifant hdnneur , ne manqueroit 
pas de caufer un cha:grin yiojl,em a 
Dona Mathilde; ce: motif .i^obU- 
gea i'fc:cc)aia»in^^^ 6f^ a d^refeuc 
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4em6at de Tair le plus indiffitevft 
qu'il put s£kQiex y qu'il ^toit foirc 
^aifembiable que cette ^l^gie fuc 
^omb^exlans fes mains ^ fans croire 
f^xit cela^qn^^llefi&t de fa compo* 
^ion. 

£t me\ J xepdt irap^tieinnient 
Dom Pedte j -^e nc douie pas 
-qu'elle n'en foit ^ . parce quelle ne 
peut ^tre d'une autre ^ puifqu'elle 
eft de fon ^crituce. Je veux appro- 
fondir cette hiftqire , en unmot }# 
la ^aurai a quelque pcix .que ce 
fett : alors rouvrant les tablettes « 
H leur fit voir qujii y avok Iteau* 
4:oup 4c mots rayez & d'autres 
iy>mfuez a leur place. 

Cett^ Girconftance ^oit peu &^« 

e^iire k Siom Mphonfe pour^e 

eetLsmnm de k vititi . eUe j^toit 

tfopcktre 5 fii^^tam pas jordinaire 

que 46ns «n-€Hiwage copid > Hs^ 

^ trouvik auta^t de^uites a attention 

"■ •qire cette ^uaniit^ de xatatc hW- 

' wh ^emarqiseif 'i mais <ae ^ouyain: 
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Jit 01 DBC^'i9'^4.LE. 7. 

t^molgner & petffile ^m danger ^ 
il garaoit k «e9oe 9 i^uand X>om 
Pedre portent bruiqwnaent (mis eft 
pr4er d^v^mtage , ^eiowna vers les 
Dames qu^il ayok^vtt^es il n'y 
avoic qu'-unmomem. 

Dona Ma^ide «e ^'atteadoit 
]^ds 3l k defagrtSeMe fefprife qu'il 

cof^ apper ^ue de 4a ^perte qu'elle 
avok iaite i dc elle ^ ^t ^ton- 
n^ de voir ^s taMeKes emiie les 
mains de l^nfant ^ {tandis qu'elle 
les ^ere(j^ok dans fa poche^-ce qui 
la i7oift)k infifiiment. Dem Al-« 
phocile par^ageoit fmo^iteaKRt Ton 
es]%arras ; ^ quelque fe^^k qu'il 
i^t k cette preuve de f amour 
qu^etiea^oitjHnirUiii^il^tok aflfez ' 
g^n^peux |K>«r Ikre ailigtf quelle 
la itii efit ^nn^. Le Prince qui 
chercfeoit k k -pAi^trer ^ voulant 
vok fi efie MdemandeKHt ees ta- 
bie«es,^ ouTi ette feindroit de ne 
ks pas cQpadkae ; pa^ it routes 



9 yizTHoifste 

les I^ames de chofes indifF(^rente$ p 
fansparoitre s'appercevoir defoil 
embarras ; mais y quoiqu il fut fort 
confid^rable > elle eut la prdfence 
d'efprit de fentir le pi^ge qu il lui 
tendoit ; & )ugeant qu*elle le trom? 
peroit platot par un air de franchi- 
fe , gue par un defaveu audi d^- 
place , elle prit fon parti , en s'ap- 
prochant de lui. Seigneur , lui dit-« 
elle 5 fans paroitre aiifli embarraf- 
fde qu*elle i'^oit , je ne puis ex- 
primer ma furprife en vous voyant 
mes tablettcs , il faut qu*elles 
m'ayent 6t6 voices , ou qu*elles 
foient tomb^es de ma poche > 6c 
jQ vous fupplie de me les rendre* 
Si vous aviez intention de yous les 
feire rendre, reprit-il , il ne falloit 
pas les^orner de vers fi int^reflans^ 
qui exciteroient k les garder^rhom- 
me le moins fenfible aux charmes 
delaPoefie. Je vous les rendrai 
ce pendant > fi vous voulez nous 
dire finc^rement pour qui ils out 
^t^ faits. 
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Rot d:e Cj^stille: r ^ 
Dona.r Mathilde . ne j'ugea :ms 
qu'iaprfes' avoir avou^e&.les tabict- 
tes elle . put nier ir^criture , qui 
^jtoitirop g^n^raJ^mentXQiume ^c 
toutes les Jpameside I'afTeinblde ^ 
particuH^i;em£nt deDona Padille ; 
( qui iieut p^s inanqu4 de la . di^- 
meritir ) : elle ti^pondit .tfun air na- 
turel qu'il lui feroit impoffible de 
Icsjacheter a ce prix..Taut ce que 
je puis vous/ en: dicEL>' Seigneur , 
jj^oujta-trellc 5 »c^ellqiu lis Tout ve- 
niis enma po/feflioji: avec beau- 
cdup d'auti*es papi^rs femblables , 
dontLaure & Petrarque.m out fait 
pr^fcnt; ddns le.f^ji®ur que )tai.fait a 
Avignon', & qu'ea.ayant.ipcrdu 
r.ocigiijaV qui 6ioiz£cxk do ia roain 

► de.LaaTe >ila,<:mnte de les oublipr 
ni!a engag^e a les^ t^crire. Et con- 
tinua -^ t - elle finerficnt i il en ^toit 

. tcms , j'lai eu bienrdoila peine.a aie 
ligs rappellen,»laintAnO-i6e:ha'aniaji- 
qu^e en plu6eu?$iCfickoifs ; ce ^iii 

. igft aif^ a voir, par tks jrattures. xj^e 

Ay. . ... 
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Yy ai ^es. Mait 5il fast donner 
ac8 cea^dBxmB poor des v^iic^s 
niDGmesi f^ les crois d^^lie> 6c 
(ptih furcot fiitt pen4vu: urn cer- 
tain terns oh B£tiarque venoic ia 
yak plus tasement ^ icant re* 
ttnsi 4 Avignon mr des oocu*- 
pations ind^>eniatles aupr^s de 
ton Pcote&eor le Cardinal Jean 
Coionae qui lui vouloit faice du 
' bien^ &la secommandation dejac- 
iques GolooAe ion {lev^u oui 91^ 
moit tendf emendP^tcarqucCe jeu- 
fie Seigneur y qui eft aujourd'hui 
Evique de Lomb^s , ayant fkit ies 
Etudes avec lui ^ cherchoit tcmtes 
les oc^aiions de Tobliger j^ n^en 
trouvant point de moyen fhas 
prompt que de lui acqu^rii: fei&r' 
me Itc la confiance de fon onclis ^ 
qui Temploya a des ouvrages pro- 
pres ai lui £iice ua honneur immoi:- 
t^^ e»in)(|uantfor&:fortune. Voila 
ce ouefen imagine mais que )g 
ji'oterois certifier / paroe qi»e i^im 
fifrautpe ne ^e Tont point dit. 



fon6 , ^amj: Som F^edre d'isn 
ton itoniqoe > ^ i^r^ une expli^ 
cation €fiafe»eUe> Eierokimpc^ 
fible de conferver le moindr^e dou* 
te fut Vlxvuem 6c rorigme de cetee 
pidce ; mais ffi^pene qu'iine per* 
fonne , <jui fens y ^re pnJparec j 
fburnit k Tifnprompu ^ ^ par con- 
jefture J des circonftances fi vrai- 
femfelables , pottnroit dans unc eo 
caHoH preffante invcnter tine fort 
belk TOtte. J'en ai im plan dans 
Telprk , pour foivk - il , oh je me 
flat« que vous ne tefofeirefe pas de 
m'aider de voscoafeils , c'cft pojir- 
quoi je dfifirc de vous entretcnir 
quelques momcns en pamctdier : 
je vais voiw expUquer mes id^es 
en ftovts promenant dans cette al- 
l^e. 

D^na Matfcilde rfofant le refu^ 
fee le fiiivk en trcmblant , tandis 
que Ic itefte de la Gompagnie mar- 
cbok ap^s eux a dtx ou oouze pas 
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de diftancc ; fie ay ant trouv^ au 
milieu de Tall^e un jet d'eau dpnt 
le baflin fort large ^toit entour^ 
de Tinges , il la fit affcoirauprfes de 
lui, ceux qui les fuivoient s*affirent 
vis-a-vis. Le baflin entre deux ^ 
^tant trop dloignif pour entendre 
leurs difcours , il la regarda d*un 
air a jctter la craintc dans Tame la 
plus intrdpide. 

Ne penfez pas , lui dit-il , m'a- 
voir perfuad^ , en me difant que 
ces vers fi remplis d'amour font de 
la compofition de Laure , cela a 
^t6 bon pour abufer ceux qui 
vous dcoutoient 6c qui ne pre-, 
Doient pas en vous un int^r^t affez 
particulier^ pour en prendre un 
fort grand a Torigine de cctte ^1^- 
gie ; mais ce n'en eflpas adez pour 
tromper un amant tei que moi.- 

Je pr^tens done , pourfuivit-il i 
f^avoir prdcifdment pour qui vouS 
Tavez faite , fi vous he me d^gui- 
Icz rien ; je vous promets de coiiti^ . 



Roi i>E Castille. Is 
tmet a vous aimer , & Ji borner 
mon reffentiment centre cet heu- 
reux rival par la feule fatisfadion 
de le fidre fortir du Royaxune. Je 
vous aurois aimde ^ ajouta - 1 - il ^' 
fans vous prefler de r^pondre a 
mon amour 9 tant que je vous au-. 
rois crue infenfible ; mais, puifque* 
vous ^tes capable d'afFeftion pour 
quelqu'un, }e vous declare que je 
pr^tens que ce quelqu'un foit 
moi p & que je ne foumirai point 
que vous ayiez Taudace de me 
aonner un concurrent. Ainfi vous 
ne pouvez donner k ce bienheu- 
reux amant ^ une preuve plus con- 
vaincante de Tattachement que 
vous avez pour lui , qu'eri lui con- 
feillant de. s'<f loigner , & de prop- 
ter de la permifEon que je Tui en 
doime J mais qu'il en fafle ufage 
avant que j*aie d^couvert fon nom j 
jc vous accorde huit jours ^ fie 
vous prometjde ne point vous faire 

jobferver pendant toyt ee tems-la ^ 



^4 jftrnoNSB . 

ait Toulu psc&fiTj |e ^e qu'il 
^prouvem w» effecs dc mon refr 
fentiment ^ ik «^ il cacb^ dansles 
encraillcs «fe la tseoc. 

Quao^t j» hen de htiit >oib!s/ 
.vous m*o&vA€z um an > lui dit^elle^ 
cc ferok fort inutilemeniL, parce 
que je Q^aw^dis rien autre diofe a 
vous dke que cc que jc vous ai 
d^ja dijt , &qiie je vous r^^ete. Je 
ae do\m ppjot f pourfuwit-clle , 
que c«$ v$jrs n'skwrst 6t6 une fable 
agr^able de la compofition de 
Laure , foit qu'dlie tes >ait ^its 
^ jl'ocQa/loa qn£ j'ai dkp on i quel- 
^u'laufiri^ £»jets ; mais voas ^ Sci^ 
gneur^ sAn de oi'inquiiditcr en me 
rendantfablis paw £^|e > jquand fe 
vows af&re cfue |c a'ai point d'a- 
mim^ qjne je n'en veux ptoint: avoir^ 
^c qve j^ ne d6&e q^ d'(6ire ai- 
fn^e de mes amies ^ vous me ditcai 
c|up ¥fi>si5 ^CQs 9»i>ifreixx de moi ^ 
i fP^ 4>t9 que e'fdl m jeu qu|» 



Roi bBCASTlLLB: If 

ifous 9vez imaging "umquemeiit 
p^r m'aKarmer; /^ • 

Je ^€fls bign 5 ^^k fifnp^cueiigc 
Dom Pedre , vqu« je nc votw ftds 
pas cottftH 5 mais 41 eft bon • qiae 
YcmsfkclAez q«e de l^uneur dt>rtt 
"fc ftii^ 5 je ^e daignerc^s pas m*a- 
mufef ^ votts (fire ee ,que je nc 
penfe point 5 m^ifarH: eiiri^re- 
menc ees foHes minntics que Ton 
trake de Ibelie gaknteric & de po- 
Ikeflc. Je yeux bien v^us dire qu'il 
H*y a pelrfonae w monde qui fi^a- 
dhe raieurque raei aimer ou hair ; 
fertout peur yotre (uret^ je vous 
invite aMre t^flexion que je metis 
nion fouveraln pltiftr 1 me veiiger 
de ^u% «ii fobt affee t^^rakeS 
fom oftt m*outrager , & eel Ji fe 
fait fkns confid^rer R jt les aime 
xMi It je les hai's ; mais il n'eft poitit 
abfeiiiment queftion de oda kfti- 
-font y^fic je ^veux eroiise que yoUB 
^tes trap raifonnable poiir bakil-* 

•etr^ftijf^tte dey w ^ -a^». tsous 



{i€ ALpnovsE ' 

.avoir inftruite des intendons favcH 
rabies 6u je fuis pour vous ; fi vous 
prenez le feul parti qui vous con-^ 
vienc^ croyez que je ferai capable 
de tout faire en votre fayeur \ ea 
unL.mot, je bouleverfcrai sll le 
faut tpute la Caftilie pour vous en 
]&ire partager le Trone avec moi. 
Ah ! Seigneur y rdpliqua Doqa 
Mathilde^ quune fille de Dona 
Conftance de Haro eft peu flat^de 
d'une pareille pfFre , furtout ^tant 
.faite par le fils d'Alphonfe onzid- 
me. De plus ^ ^tant dans les itn-^ 
timens ou je me trouve , n'ambi- 
tionnant la douceur de regner que 
fur :m6i-m6me^ je vous prptefte 

2u'il n*eft a nies yeux ni Trone ^ 
^ourpnne,qui puiffent^entrer en 
comparaifbn ''avec IC; bonheur 
tranquille . que j'ai gputd jufqu'k 
. ce jour 5 . je borne n;^ y«ux a le 
.c^omervpr, &Je n'^n*^ pas 
.d'^utres.o, * . *; ^ • ^ . . • 



Roi D^ Castiile. '17 
titi y ne m'aimez pas ^ puifoue vo- 
ire caprice en decide ; mais gar*- 
dez-^vous d'en aimer d'autres ^ ou 
je prendrai des mefures pour ma 
iatisfa£lion qui troubleront furieu- 
fementla votre ; enfin penfez-y , 
li je ddcouvre que le coeur ^ ( qui 
fe r^fufe avec tant de fiertd a mes 
empreffdmens ) aime quelqu'autre 
perfonne y craigncz ..... que . . . • 
/aime ^ & j^aimerai toujours la 
gloire , interrompit-elie , d'un ton 
fermc , c'eft lafeule afFeftion a qui 
je-confacre ma vie; Ce ferafort 
bien fait, r^pliqua Dom Pedre , 
mais je vous confcille , pour votre 
repos, de ne plus faire des dl^gies 
fi tendres pour cette gloire que 
vous me prdf<frez , ou du moins (i 
vous en voulez faire , prenez des 

E Cautions aflez jufles pour qu eU 
s ne parviennentpas jufqu'a moi, 
furtout , obfervez de m'emp6cher 
de d^couvrir fous quelle figure 
elle ei): perfonifi^e ^ 6c en fayeur 



'l8 AlrfnOVSE 

jie qui ce g^adreux .tiiiiottr ^'allie 
It c^uel^u^aqtees jtf&Sipos : encore 
une £>i^ je VQusiiccQcde huk ^ours 
pour fakje ¥os s^jleadons & pcni^r 
Joqgcr a .me fwbfeirc Ea actci>- 
daut que vppp jiyeit pdsifeuae rtfo- 
iution cp^y^gftbie^ ^ gardecai vos 
table tte^ ^ ^:l>oitf yesrons par vor* 
tee iinp^it^.fi i^mi(s :iiiei3£ez qu'eL- 
les vGus Cbjlput: «enducs. 

Don^ Mathilde fit de V/akis ef- 
forts pouj: Teng^er a les lui re>- 
mettre y miusil f^ ioflexihle y 6c 
f ai^t^nt de che^ Dpna Luqinde 
fli^el^e^ fQpsieos rapt^s ^ 11 fut 
viuyi pfMT cpHtes les |>ecfonQes qui 
r^ivoienc gccornpa^^ ; quoique 
Dqm Al|^Qafe ne fut pas venu 
^M^lm ^ il o'o&ie dii:^MBiKfer de 
^^e ^^Qfinnf J£S atttres » dc p^otk 
iaos 9¥9i;r |)» iSii^ un mftant pour 
.du^ ^nnitMt en partkutier ji Dotna 
jM[athU4e on ^ ibii arnie^ 

Allies ijedet^ttt^eiules^ itant fort 
<;$>sijti&n«» d'j^c^e ddtivi6e8 des iius 
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Rot I>E C^STILLE. 19 

pcrtuns ; par booheur Dona Pa- 
dille ne mancua pas a fuivi^ fon 
Prince 9 fovks ie ft6textc 4e ne 
-poiAt-qUkter Dona lacitite. Quand 
^es 4cuKhe]l&s & vkent en liber- 
ty > Mathilde celTant de fe con*- 
traindre , s'afili^a ^xtr^mement ; 
eile redoqtoit les €#ets de la fu-« 
reur dent elle avoit ^t^ menacde 
pat ion tenrible amant y apprdhen* 
'daiic k tous momens qu a ne d^ 
xouvrk le Dapbnis dont il itoit ja- 
loux i tmaAs ^ c^ n'^toit pas Tuni-* 
'<}ue'fu}et de fes mqui^mdes; & 
aa danger que Dom Alphonf^ 
courok^-elle )oig(K>it k honte Ac 
la douleur de penfer que le pr^ 
texte qu'elle avok ^mploy^ pour 
T^pondre 4 Dpm P^pdre pouyant 
6tre iuffifn^C pour 4ui 8c pour le 
piri}iic^ ne k (erok pokic afTes 
pot^r cadger k vdiic^i « ifon amant^ 
a qjui II liH 4efok impoffible de 
d^uifer longtems ia part qu'il 
avokicette.^vefjture^ ^la^eiw 
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drelTe qu*elle fentoit pour luL - 
Tandis que )e borne mes d^fir^s 
k faire qu'il m'eftime > difoit-elle , 
un malheureux hafard lui d^cou- 
vre une foiblefTe capable de lui 
fournir trop de raifons pour celTer 
de m aimer ; en cefTant de me re£> 
peder y 6c pour me regarder com- 
me une perfohne, de qui le lache 
coeiir ef): plus facile a vaincre que 
celui de la moindre des femmes* 
JDonaLucinde voulant la calmer, 
entreprit de lui perfuader , que 
loin de la morns aimer Dom Al- 
phonfe en fentiroit augmenter fon 
amour , a propoirtion de fon bon- 
heur. 

Ah ! ma chere Lucinde y lui dit- 
elle > quand je ne ferois pas preC- 
que certaine que j'en perdrai fon 
:eflime .^ toute la Cour qui f^aita 
.pr^jfent , ( puifque Padille le f<jait) 

Sue j'ai fait des vers tendres , m*a 
dja retirde laiienne> je Tai perdue 
iansreflburce^^qupi que je^conyien: 
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nt quUl en eft beaucoup dans cette 
Gourde qui , en particulier je fais 
peu d'dtat : le tout raffembM com- 
pofe un public refpe£lable , dont 
je ne puis me confolcr d'avoir 
perdu rafFedion. 

Faites c^der cette crainte chim^« 

rique y . dit fon amie , a celle qui 

doit vous occuper ^ & a la n^cefli- 

ti de concerter enfemble ce que 

vous avez a faire pour ddtourner, 

J les foupqgns de Tlnfant. Vous ne* 

f dfcvez pas doutei^que fon' hiimeur 

' violente i. ne vous faffe obferver Ji 

tcute-heujre & en tous lieux , fans 

vous fier aux affurances qu'il vous 

I a donndes du contraire j Je fuis dV 

vi$ que wons ne changiez point 

votre fa^on d'agir avec Dom M^ 

phonfe.^ une rdferve fims fonde- 

ment produiroit le m^rne ^fFet que 

de npuvelles affiduit^s ^ 6c fourni- 

rpit les mi&mes luinieres a nps en^ 

nemis* 

Je conyi>en$ de ce c^ue vo^s di-^ 
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tes f repritelle J & j*en vbis la tiS^ 
ceflitd i mais 5 commeiit oferai-je 
fftfis mourir de home > revoir un 
homtne qui a fur moi un tel avan-* 
tage ; il le faut pourtant ^ rdpliqua 
Dona Lucinde ; & de plus y il faut 
Ceflet de lui cacher tout ce que 
vous bnt appris les entcetiens de 
Dona: Pedre , afin <le vous mettre 
touy dcfux en ^tat dt prendre des 
mefufeS affez juftes pour empficher 
votre fetret de tranfpiref. 

Ddna Mathilde ne pouvarit dit 
corirenir de la n^ceffit^ de foivre 
le confeil dc Lucinde , ne fe d^-^ 
fendk que fur la peine qu^elle au- 
roit a faire cet aveu ; mais cela ne- 
Fempficha pa^ de lui promettre 
d^6x6cvtct une propbfition dont' 
elle conribfffoit la ptiidence. 

Elle tarda peu a trouver rdcca^ 
fion de lir mettre en pratique , car' 
Dpnt Alphonfe ayant raiionnd fur' 
Ic m6me principe , penfa qu'il de- 
foft'a^ commc \ac coutume ; 



€c ayant appris que ces Dames 
itoient de retotnr a Bbrgos , il fat 
chezDona Mathilde de fort bonne 
heure ; ellc rftoit feule , & chan- 
gea de cotileut en le voyaftt, ce 
qui fit qu'Alphohfe ctaigtiant def 
k* feire de la peine , ctuf deroit 
feindre qu il ignoroir pour qtil 
cetee fatale dWgte avoit dtd'feite; 

VoiHS Voyer befte* Bfethilde , 
lui dtt-U, un homnieau ddfefpoif 
d'avoir vfi desf tefrs ft charman* 
de votre'dcrit^ite, 4b de nt pouvoir 
Jfe flatter que vd US' dlaigttiez jamais' 
en faire potrr lui de* IfcrtibJaWes : 
ah! pofunuivit-il:, fi j'^toi$ affer 
heureux pourcfr^ttel objet^ je rae 
rirois biett de Isr foreuf de Dom 
Pedre , de^nnftrtte que de fes me^s 
naees > &t je itxcs crortois^ l& plus 
fortunt^ des rtiortels ; iflais par" 
malhettr , ce rfeft qu'un jeu de vo- 
tre effMit ou le coeor rfa point de 
part; . . Dom Alphonfe , interrom^ 
pit-^elle f^rieufetnent^i ft yous nfai* 
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mez 9 & fi vous voulez que je le 
croie ^ ne me parlez jamais de ces 
malheureux vers. 

J'obdirai , reprit-il , mais Ma-^ 
dame , ce (era ^ s'll vous plait ^ a 
|a condition que vous aurai la bon- 
t^ de me les donner , & que vous 
me permcttrez de les apprendre ; 
j-aime mieux vous les promettre 5 
iul dit-elle ^ & que vous ceffiez 
a^s-a-prdfent de m^en parler ; il 
eft des chofes plus importantes 
pour nous , dont il eft ndceffaire 
de nous occuper , & notre foin le 
plus preffant , eft de conccrter ce 
que nous avons a faire pour con- 
jurer Torage qui eft prfet; a ^clater 
fur nos t6tes. Je f^ai , ajouta-t-elle , 
que le Roi vous aime , & qu il a 
quelques bontds pour moi , mais 
c'eft une foible reffource coiitre 
un horame trop emportd pour ref- 
pe9:er la nature ni la raifon , n en 
connoiffant point d'autres que 
celle de fa volpntd dom il faitfon 

unique 
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toique regie 9 8c n*agit que fui- 
vant fon caprice , fans le mettre en 
peine fi fes a6Hons font innocentes 
ou* criminelles. 

Si c'^toit un autre que Ic fil? de 
mon Roi , reprit Dom Alplionfe ^ 
fa fiert^ ne m'dpouvanteroit pas f 
& je Ic corrigerois dc faqon a Ic 
mettre hors d'etat de fe faire re- 
douter ; mais le refpefl: du k fa 
naiffance , retient mon reffenti- 
xrient , & ni'obKge a fouffiif ; jc 
m'attend a en 6tre ipexficuti , fans 
qu'il me foit permis de rien faire 
pour me garantir : heureufement , 
ajouta-t-il ., cette trifle fituation ne 
pent durer long-tems. Voici le prin* 
tems , & Pbuverture de la Campa- 
gae vous d^lix^prera de fa pr^fence ; 
n ira a Tarm^e , j'irai audi ^ peut- 
ttxQ que j*y trouverai les occa-> 
fions oe fcrvir le Roi (i utilement 
que je n'aurai plus tien a craindte 
pour vous , & qu'en Prince ^qui- 
JILParth. B 



ttable il vous .ga? ai:itir;a des viole»»i 

qua-t-elle, & je njcri9ate:que CGt^ 
cloigatmcnt me Tera aflibz favora^ 
ble ppuc diffipjer le capcicequLluii 
perfuadc^cHie j>a fuis:aim^e^ fie. 
qu'il m Qul>Jiera> en cei&nt de me:^ 
n^ait; je,le*fouhake.> repartit Dom t 
AlphD^fc ^ mais je n'ofe Tefp^ > 
fer^ il eft jmpoflSble de-vous.ouf? 
tliejc gpri^s avoir eulebonheuprden 
yous.vcHr; fiovousenconyenez^n i 
.dUant: qui pemT^f^'^mmGtr^ wVo 
jamais bitnaiim^ 

Quoit? Di6m A4plu>0fe.., s^^cria^ 
jrelle > en rpy^lffajMii vous man« * 
que;? . de)a; aw - coti vendons . que 
0QUS ;^enons .de^ faii^ j Madame ^ , 
f eparit-U j, Je marnqqerois ^ i'ampuir- 
fi J e pouvois . oubHec ; ce r vers. Je 
pj&ofois^ de. la ifoi^eavant d'avoirr 
y^il'^egie ^ i&c il n'y a que la tnort 
qilijpui^ip dj^y^i^^^tte. fa^ 4^^' 

^^oieir^,. 
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ia''Lqcitt<ffe'^ri*«ra'i dtii'Ieai: dit , 
<ju'eltefoWbi(f de cKeV li Reine' 
oiix3W'ri6'J)arloit qu'e de gu6irre ,' 
pitce qtfilf vefioit d'afriver'.uii* 
<IbuT4etiqiai^^ a^^drtbit d^s ' noiiM- 
ies-pi:ofpr6s" k ©Ire coiiimishcer la^ 
CatftTpfeigftb plutot i^tYoti n'avoit^ 
coihpt^; H^la^ , kfuDpria Alathil-' 
de'enlbupiraht, quelle eft la fin-' 
^lariti^ d'un 111311161)1 qui nous for- 
ce' k^d^erle'd<5part 8? le vin\ de- 
iw-s 'aAiUpdur'^tre d^vr^s' i€ W 
pt^feiidfe-de'nbsehhfemis'? • 

Ciss'tfermes 'fufent entendiis ^aif * 
Dom ' Alphonfe ' a Veic u'ne iTafisfac- ^ 
ttpn 'inexprimable V niSii ■ au nib-! 
nWttt'quir lui en t^nioignolt la re-' 
connoi(rancej& le regret qu'il aVoiic^ 
d*avatfcb aef Ije qifitter i tjfi atinbn- 
9b Doiri Pfedte , ' qui entnt kuflit^t^ 
^e' celorqul Parinon^oit, lis* 
ctirdrit k 'piine' le' teihy de fe're- 
idettt^ dfr'raftif rai43rt"c(iie 'ces nou-* 
S^har'aMfeftt^irtlfeg to <leur-vi^' 

Bij 



fagc", ^ d'ailejT au iievAijt de lui. 
II pamt <ie Taif ai;i.<i(ic4eux qui lui 
4toit ordinaiire ; njais fans en avoir 
aucun npuy^au fujet. Ayantappris 
<n. entrant flue Dom Alphonfe 
^to^t feul avec le? deux amies , il 
ft)up<jonna la vexit6 , ce <jui r6-r 
v^illa da^ fon efprit les mau-^ 
vats propos de Padillj?, quand ellc 
lui avoit pr^c^deipment fait part 
de fes ima^nadons , qui lui 
avoient parufans co.nf^«€4pe ( de 
meme que fans ^fldeojpni) foup-p 
^onner , -fif. c^olf s fermea»^ent ^t la 
«l6me chofe pour lui ^ & ne dpu- 
tant plu« de I'amouE de Dom Al' 
phonfe, il pnfut pi;cfque aufH trour 
El^ que pes anaans I'ayQipnt 4t4 

de iavifft^. . : ,' „ ^ 

- il les joVfetva avec ta« d aftecr . 
tation qu'il r^doubla leur inqui^r. 
tude. Je viens , leur dit-il , vpus 
- apprendre deui npuvelles fort dif- , 
f|rente« 5 ]a premiere y & la, plus ; 
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Uoiru Juan avec ^ Ddna Jacftite ^ 
t\vih f^i ordona^q^jfilBHt-avan^^dd 
quelques piars^ / fibi^' Je vmis irp 
V:fe , dit- il,/^: D&m- iAtMohfe >i 
cf eft avec UHQ e^^ca dd G€kft?ud6? 
qae vous rfy. manquejfez pas/ Je^ 
m'en flate,'ajo6ta-t41^ d^daigneif^ 
ieinem^'quandyous ktt^ peutou-^ 
ch^ de I'hbnneuif que ]q V<m» pro^-r 
|)ofe^ fl eft dfautxesntaifofts plu* 
rnt^refiantes ,: qui ' Vdu* erfip^dh^^ 
tont d'y jjiiinguer ; la feconde nou-^ 
velle que j'ai a vous^ dkey pour-r 
/uivit-a > ' c eft qa^ cous^ ieS btave* 
de la Cour , vont iStrc bient^t eoiK 
traints de fufpemlue kiir afm^uif 
pour me fuivre a la guerre j hous 
venafls d'apprcodre que le Roi dtf 
Maroaeft fi imtd dcja mort dtf 
ftm !cher Aboinelird , iqu*il dr' - jurd 
d'en. prendre une vengeance^ m^^ 
morable. ^ ^ ; 

II s'en faut pcu> Seigneur^ liaiditt 
Doflfi Alphoixfe:^ que jc nte regards 
fCfi^mme ua malheur ^ le bonhem^ 



^ue jfsi. jcu ,<}eje yjtiacre; , ficrtlie-^ 

*ep05B Jips stmswk > va jenacmer 
^t 4'^i|tse8 contte vos; Etats ^ 
i^^s y$i0iRT^ut f.yxaxG^ valeuc jne 
tjjijffy^,, ^le »!^pnflici^e passes 
I^^iJ^ft?; & Ja^wis quevods les 
^V^?^<^^r.e7i.SJ^.f^onnc y vx)s Sol- 
daite ;,(ip 'les tedbijjtc^ant ^ucre > 
^tajM^^rpp^.enco^rag^ par yos-^^ 

AiQ»^.e^< 5 cepdjt rDom Pedre i 
tfttO jaijT auffi. ifier /qu'icotuoiae ^ 
w^e.^ipus ayrpusraviintage xa'ifitre 
ecQii4^spar yotre bras ^ quiallie ^ 




fortunes redoublera votre vaieur 
J^llrOj^ur, rieh ix'itftapt <f ordinaire 
^ J)RYe ik it hepijeiorii la guerre 
ic& amansaio^ ;^ii ie pou» 



^ 
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• fdss\ Atre . encouragii |)aif tine %r-^ 
.tone femfekfele y 'jeiiWe ^roirt^s^ 

toire.tuef^mvitant^ pa8>ilefti«6e 5 '& 
s vers que fait Dona^^ tllaflailfle 
fiie mf ayantiptiihtr f)^ttr <fbjet 3 it 
-feutkairfie xxirntenter die-ma vaillah^ 
t0e;natureliefaifs^efpoir de &iredis^ 

Tdtrc^rSeignacK , ^ej^it Dona Ma^ 

~«iabuB2.n>a«?©«Mirjpoiirt d'ebjet x^J. 
:mrf(itcDttnu^i6cq;ue^J?&ne potivefe 
^oca cii? dia^^^ 4a5WB!tage <^ t^ 
-qsre^c vacws^aidi^ja ditv 

.|e ne Tai pomt-odb4i^ > dit 3e 
•jkiiice f. 'Jiiai^ -comme ^^ar^i^ 
.moiit >TiMss :iie-«ii'av^62 'dit qtie ee 
r<[uli >itt>vis a pft& qu^ je jf<^ufle ^ 
^rvDuslfo{5?Ke a^moft tbap de per-- 
jnetture que je i^'^en cfdie qiie ce? 
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zvcz falts pour Dom Alphonfe> 
)e V0U3 demande comme une fa« 
yeur infigne de ne vous pas oppo- 
fer au plaifir que je trouveral st 
imaginer que )ai d^couvest un 
' grand fecrct. 

Ah 1 Seigneur > interrompit Dom 

Alphonfe , je ne fuis pas affez heu- 

reux pour que vos pr^jugds foient 

vdritables ; & fuppof^ que la belle 

Mathilde leis ait ntits y )e fuis per- 

fuadd ^ue ce n a ^t^ que par ua 

jjeude Ion imagination^ fans qu^elle 

connoiffe par cile-m^rae les fen- 

timens qu*ils expriment ; quoi 

qu*ii en foit, Seigneur^ s'^cria Ma- 

uiilde y )e vous fupplie de me recH 

dre mes tablettes , & de iaifTer 

tomber fes vers dans I'oubii > com- 

xne ne mdritant pas un autre fort ^ 

& foit qu*en eflfet je les aie fait , 

ou qu'ils ps^tent de quelqu'autre 

main y que mon eflime ni ma plus 

tendce amitid ne fe peuvent ao 

qu^rir par la violence ni par lei| 
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irietiaccs* ; e'eft unfait dont le terns ] 
Tous convaindrar.Vous 6tes dans 
Ferrettr , hii repartit-il avec feu ^ 
<8c le terns yous apprendra a vous-- 
ni6me que Tc^n pejittout ^cau6nc^ 
pair b force , tjttand on fj^it rem-r 
ployer a, pr6pos. ; ' ' • ' 

II fortit k ces mots , tn fa:ifanit 
figne k Dom Alphonfe* de lefui-^ 
vre , & fans liii ricn cfire d'appro-^ 
chant de Ja eonvef fation qu ii ve-r^ 
rfoit d'av^it > it lu J parla fong-remsr 
feas> entrant avec luidiansle' detail 
6e la guerre & des fcirGonftances- 
qui la devoient accompagncr j trop; 
'iffolenr pour fitre politique , Viut 
dont il Tentretenpit ne luf kiffaij 
pas^de* doute que c^y (blip^iis^ne^ 
fiiflfent fix^s> fair lui' v fans^ que; '?pi^^ 
deifein fut de le luifairef conniii'-^ 
tie ; mais fa malice ordinaire lu2 
fetfant imaginer tin 4enfible phliltf 
it donner de Tinquidtude k Dbilat 
Mathilde f ri^ghcrantr pks :que'lea^ 
a^ti^fitscd^ ]^erfc^ilhe6^de%A m^ 



5^ t^H^9^-^¥' 

font moufl^cs ^ficfgin. ^ mit 



lere ^'qui lembloit zofoa^^isif^k^^& 
diiro.it epcore (jufud I)on<|< M^t 



g^^Kenda^p g^e pom ^|pHft|tf?^ne- 
^qnfejy^r MS- la- liherti dc vpniir 
c^fiS-cAle Im en renckB pojiipf e >» 
ci[e. pri^ BoLa|:^ucindp 4e kji 4«ir 
^ ppif 'Ifjivoi/c ,cc. j^up cp Frtn^o- 

fi^ji^if^.pje^de. nietfy. 







Rar »« ^^r sr til r 5 y 
iw Stre forti , iftant cfertaiii qHlt 
&roit iAfetvef de h p&ft de t)biri 
Pcdre & dePidrlle, lui fit i±tli^ 
is^ponfe.' 

'- /f d^fireroh fin He vom ej)drgner>' 
4i$ pftm de parrager mei altar mes ^^^ ^ 
^Mtque je fm trop heuteux que vous^ 
maignitzM prendre i men Jfiijetyje' 
^emctmpirt de ne paint avoir de co^- 
Ure comre queiqu^un qui aimerdii^ 
mieux mourir que de ta merit er ;maip 
eomme jt ne fais pus- digne de v-oss 
iuquihudes y je vom Jiifplie de les'^ 
modfrer y de mime que votre curioji-^ 
$^ que je fatisferai te plutStqiiil me^ 
ferapojjib'le^yfansvdus expofer dquel^- 
q«e chofi" de fdcheux ^ ne vous re^ 
frentez pmnr de- vas h^r^th , & me^ 
linjfez iejbin de di farmed lafureur di{ 
nwt ermemi pat lis fervices quej^ 
m^efbrverav de lui rendre ; it ne m*at 
mmoigni auc^nfiupfdn yinaisje ne» 
m pat rmim remarqui que monfi'^ 
^ret ri'en ejt ffuf iunpour Jtufyt^ net 
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re fis idies , fi elles ntxfofoieta '^uit 
moi d/afureur; la mort me fereit 
douce fi jf per dots. Id vie dans une 
aujft glorieufe occafioh. 

Dom Alphonfe avoit raifon dc- 
croire que Tlnfant dtoit paff(6 da 
doute a la conyiaion , il s*y con^ 
firmoit^ tous momens jugeant que 
ce ne pouvoit 6tre que lui qui fut le 
Daphnis c£\6hi& fur les tablettes 
qu'il retenoit., & qu'il ^toit adord 
ae M'athilde ; il le dit a. Dom Juan 
qui fe fouvenant de la manierei 
oblilgeantc avec laquelle Dom Al- 
phonfe en avoit agi dans raflfaire 
de Dom Fern and ,. fit par recon- 
noiffance tout ce qu*il lui fut poC- 
fible pouc efficer ce pr^jjig^ de, 
f elprit de fon Prince,, de m^me' 
que pour lui faiire pcrdre la fantai- 
fie dl^'aimer Dona Mathilde ; mai& 
loin de ddf&pr a- fe5. Confeils ^, 
|>om Pedre lui di t r^folument qua 
fon pard ^toit pris y & que. quand 
il hi devroit en^ver ^ iln'en auroiix 



ipas^led^mentir, i^tant d(^termin£ 
alapolKder^ quelque chofe qui 
en put "arriver*. 

Acette d^ckratirontyrannique^ 
Dom Ju^i oh, lui rappeller Te- 
xemple de Dom Rodriguc , der- 
nier Roi des^ Gots^y qui avoit re»- 
gn6 en Elfpagne, en lufcfairant re*- 
marquer qu'il n- avoit du fa perte 
qu*a la v iolence- qu'ii avoit faite a 
la fille du Comte Julien ; m^ts 
cette remontrance inutile penfa lui 
6tre funefle, fitle perdre:aans Tet- 
prit de fon maitre, fans le ddtour- 
ner de facoupable intention; au 
contraire,, il Taffiira que (I Dona 
Mathilde n^toit pas difpof^e a le 
iatisfaire au tetour de la Campa^- 
gne ^ it trjouveroit le fecret de la 
mettre dans un; lieu oii il ne d^* 
^endrpitpsts d'elle d'avoir d'autrc 
!«colont^ q^ue k (ienfle.,Jans redou- 
ter le forit de Dom Rodrigue ;;le& 
Jlois d'Efpagne n^dtant plus, di- 
fbi^-ilxd'auffi p^etits Scigncursqu'ils; 



£)^Si Jitaa ayaot efe r^kjuer ^ 
que la ptoximit^- des Maur6$ ne 
jQ^jfidbit p^ la Cafiili^ plus ^uijp 
J&ote qu'^Ub T&ok cki te me des - 
JElois Gots : a c&% «»ats qui conti- 
Uttoj^ixta oontrediire Pimp^tuofit^ 
^ ce Prince ^ il s fioaporta felqu^a^ 
la foreurK en k menaiqant' de le 
&ire p^nr>. sll i^toif jan^is ailc& 
{isrdi |>our s'^xpofer encore a iom 
kidagnati£>n.^ 

Quant a Dbm Alphonfe ^^ 11 ne 
Itti csacha point qu'il ie vouloit; 
gcrdrCy a^b&cant que puifque ie: 
Iboi I'aimoit^ &: au'il lui ^toit n^ 
eeflaite I il auroit la bont^ de con* 
feoiir quUl trouvit une mort pro^ 
pre h lecomixler de gloire^ pouiy 
¥» qu'il n'en abuflit pas,-&'qu'it 
t'arrangeat de fa^n k irouver' in«^ 
cd^fiammentun rr^pas honorable ;• 
qui'U 7 Qontrlbuerok en luvfeifant: 
SM^CQ^der les^emploi^ies pli<rs daif^ 
|i&ep^ } ma^ ca m^^ te«9 j[> i|i 
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-pBotBflayjqfie fiippQ^ Gue la fof-^ 
-tyoeiiele ifeci^itpas kien grd^ 6c 
^"^ile* n'accabik pas Get heureuaci 
^at Jbusfces la^ler^^ il 4e ferohr 
iiifzcQidbec^ fou(? tes plus fiineft^sri 
-Cfpn^paruRe ^vote plus promptp^^ 
4cplj»jobj6»ii^. 

Quoique Doi» Juan efit 6i6 af4 
ifez^gi&ei«vx pour avoir fiorreytr 
d'ua cei pmjet , & petir en avoitr 
4it^quelque$ avots V q^i faifoietxt: 
tnynxm^rhjcfjtil n^ V^prourmt pas^« 
1' finyi^ 4e- conferver fa fiveur , fip 
la ccainte ^ p^ril qu'jl y avoit k'^ 
^qnxxediw ct monHr^ eourpnn^ y, 
l^emp^dka df sdlifter eoura^reafo-r 
»ent a.i^t n^auvaifes ihten^pnsJ. 
Jl ceifa Time^contiadidibn qui e^ir 
dti v^me.^ & qui fens doiite ferpib 
finiip par queiques facKeux ^y^ne*- 
mens ppwi? Jui , fa vie n'^^tant pg^;; 
plus ea jfibtt^ fbus Ivamitid d^ cer 
febacc fliiiKife V que <^lh^ de feJf^ 
plm'<gcabdsi> ennemiSi. 



,2^ jfLPIiorirSS'^' 

^ cetceaf&ire ^il crut pomtant <Ie« 
voir en doiiner avis a Dom. At 
phonfe y ayant fait nakte Tbcca^r 
iipn de rentcetenir fans afie£lation> 
6c pouvaat parler fans 6txe enten^ 
du par d autres ^ il lui dit WLtarch 
letnent^ que s'il aimoit^Dona lVfa>- 
thiWe , il lui confeillok de fb gu^ 
xir d'une paffion <jub pourroit lui 
devenir funefte , en lui ptoteftant 
que Tavis qu'il luidonnoit'ne par*- 
toit d aucun autise motif quer de 
celbi deluirendre fervice, & pour 
lafairc fonger at (a propre furetd,.. 
Dom Alphonfa ne pouvant jii^ 
cei fi Donx Jban lui parloit f^rieu*- 
Icmcnt y ou fi ce n'^toit point une 
'rufe concertde pw: Dom Pcdre: ^. 
pour d^couvrir fon fccret ,. lui 
.xdpondit avec beaucoup de prd^ 
caution;^ mais ce fut^na pouv,oir 
ie contraindre au point de dire 
qu'il n'aimoitpas cettefeelleyil Ic 
xcmercia de fon avis , en lurdifah^ 
gipe ce feroit un^phofe prefque 
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ifiutU€f> puifque fuppof<^ qu'il fiit 
amoureux de Dona Mathilde y au 
lieu d'y renoncer > fa perfHv France 
furmonteroit la raauvaife fortune ; 
& au contraire qu'il n'avoit rien a 
craindre > fi elle lui ^toit indifFd- 
rente. 

Le jour deftind au mariage de 
Dom Juan dtant arrivd, Dona Lu- 
cinde fut forcde de prater fa belle 
maifon, ; & pour faire plaifir a 
Dom Juan , le Roi voulut bien 
honorer cette f6te de fa pri^fence; 
la Reine qui aimoit Dona Jacintc 
daignas'y trouver aiiffi. Laflte fut 
cdldbr^ avec toutes fortes de ma- 
gnificences ; mais tandis que cha-^ 
cun y dtoit occup^ par les plaifirs , 
Dom Pedre> qui nee perdoit point 
fon abjet de vue , chargea Padille 
d'obfcrver Dona Mathilde , de m6* 
me que Lucinde & Alpbonfe; 

Elle &*en acquitta avcc tant d'^ 
xaftitude y que rien de ce qu'ik 
firent a*dcbappa a fes rega4:ds curr 



:«rieu}r.; nmis fes amans sW di^ 
;i^oient> 6c ibfe conduifirent avec 
rtaint de prudefice.qu'ib i^ndirent 
;fcs^ obfervations n vames^ ^^ qii^il fie 
/lyi ftit:|»s; poffible de ricti^rappor-ii^ 
-tqrji iwn^Pxince doM U p6t tirer 
quelques conf&juences ; malgfd 
f^]$ ^ UpQrfifta.clans la penile que 

Qiioiqu^il n eur aucimes pFcu- 
i9fis de ce qu'il regardoit >comme 
i^ertain.^ :& fureur en /redbubla ^ 

; ^puisin auflLextravagaiit oue cruet^^ 
-fiyfint dit fouyent que la-^be^utd 
p^ntneipJtte iie Tunlvers^, de ni^Aie 

ignificejUDc ^; ^ecriffftoie 
[»f)[$>fa yafii^td dc daits ilos fubites 
^V^\piom^ qui ^ohangeatit ia^« 
'f# ishi naitiiie changent wxffi 
la foiiawie dses paracdtiers ^ tie de^- 
JgrgtK jiea ^ difoit^l ^ avec plus^ 
4'j»r4eyi: ,i}uc -de ^oir^n Yioleftt 



o»*7r*Oi' 
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i Rot D'E^CjtSTTLLE^ 4f 

' iBle iDondation « ou vun mcendte 
-coofiddral^le*^ 

jLesdeux.pr£tmejrs^fpe£hcIes ne 
relevoient -point ^de-fa puitfaiice y 
^mais ile demi^ ^tant en Ion pou* 
.voix y : il imagin^i <m'ii ne trou- 
JV^Qftu point ^^ocGanon plus, com- 
mode: ^pour 4e ddiiner ce - plarfir 
.& pour iilqftpe]: -les noces de fpa 
-favrori ^ que de prendre le terns 
.oil toutde nionde feroit endormt 
chez :?Dcna: iLuckide ^ pour faire 
onQttre le feu 4 Tappartenient que 
Dom AFphonfe bccuperoit , oit 
^ans cette occurrence il autoit le 
plaifir de fecqurir Dona ^thil- 
de , tandis qu'il verroit peut-^tce 
p^ fon jdVala la vue de leijr 
:&iakrofle ^ pouffant le pro jet plus^^ 
Uoin^ H ifhiginaqu^il-ne lui feroit 
pas 'inipoffiblei ae' Tenlever^ en. 
.'profitaht du ^mujte. 

Ce dd^teftable Prince concut eer 
{>eau'prc|iety au milieu de ta jqier 
^ obactm (^ livcok ^ & comm^ 



il ^toif toftjours accompagnrf' p2lf 
des gens d^termin^ ^ qui con^ 
noiiToient fon go&t> & ne s'^toient 
attaches k lui que par la confoc-^ 
snit^ d'humeur £c de viices^ il 
n'eut point de peine a leur faive 
com prendre fes intentions ^ ni^ 
les rdfoudre de les exdcute&r 

Dom Juand'Alburquerquc dtok 
fort riche ^^ & la pprfonrje qu'il 
^oufoit ne I'^toi^ pas* moins. 
Erant extremement flattds deFhon- 
neur que liii faifoient lelVoi i la 
Reine & Tlnfantriis n'avoient rien 
^pargn^s pour cendre cette fi^te 
fomprueufc .& digne de fes au- 
guftes fpedateurs i uri feftin fu- 
perbe y un grand bal > une mu&- 

2 ue delicate ^ firent une partie des 
iverciffernens;} le Roi & la Reine 
rctpurnetent Ju Bui?gos fort fatif- 
£iits de ta &{on dont ,ils avoienc 
.it6 re^us.' 

La magnificence des nouveaus 
. ^poux tie. f^ borna pas i^]4ement: 



1 
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a.ce qui :S*if toit fjij: daas le ChA- 
t^u y eslle aocompagna Icurs Ma- 
jeftds jufqu*aBurgosiils trouverent 
fur la route iine illuTOmation qui 
bordoit le qheitun, & qui les 
^claira jufqu'a Tentrde de leur 
Palaisiioyal; ces lumiere« dtoient 
fi l>iea ptdoun^es ^u'ell^s fai- 
foient lire en caradtere de feu 
la joie & la recorinoiffance que 
reOentpient Dom Ji»an & Ion 
ipoofc 5 ^e . jl'hpnjieur qu'Us 
ayoient xe^u,) , : 

Jjc Prinpe , 4ont le deffein dtoit 
prdal^ditd ^ fie les fuivit . point 
& demeurant chez Dona Lucia- 
de ^ tous les jeunes courtifans y 
reftcrcnt auflS. Dona Mathilde , 
8c Dona ^Thcpdpra . dtant amies, 
de la maitc^)ff? de U maifon ^l 
n& fdngercHt pa^ a fe*.retirer , 
a(i contraire elles fujrent fup- 
plides de |ui aider a J^aire les. bon-t. 
neurs 4^i?Ji§z-elle^::§c Dpng Ma.. 



45» ii^LPlfai^sV 
aUet , Id CMte4tt^fafttaffefz yalte- 
pout' loget faftf pdritf t6iis > cdiix^ 
^M dcwcufoieftt; 

Le Corps • da bififrienf Abrt 

, double^ avec des ^ ailes quif TiS^ 

toictit anflr^ fiC' qui^^ dtoientf eh- 



toarde* » d'uii ' giatid- hdtcon par 
oJr ^ on' cbiiiittuiiiqUdlt ' a tons ' les ' 
apparcem€ii& 

jL/Infaflt avoir marcjA^ Toiri lo-*' 
penitent ■• dans • le 'gparia ^ corps ' d& 
fagis , c'^f oit atiffi la ;place- defi" 
tin^e aux nouveaux AbkJttX ; /Dtf**^ 




vqifines les unes deS • aiaifes , ? &• ' 
Dotn Atpfednfe'avfcc ^eiix qui%V • 
veiene p4S fuivi' le'»6i', eesfiiir^ 
logds daffs riiile"x>fpl§f6e/^ ' ' 

- CoitiMe peffoifiife ^ne fe-dbu- ' 
t&it d\i- prdjfet Inffehid • de ■ DbrAi ' 
Pedrd, &' aue'^ cetiir- qUi ■^t<a<to ' 
charg^de< m^udoU xommih* ' 



•dle^ de vehit a bout de fon entre«' 
prifei, ^lle ^toit ;fi exauElement^ 
concert^e .que Dom Alphonftf 
auroit S\iccOXAb6 dans cet» ^ oo-* 
£a(ioa ^ ft fes- inquietudes lui' 
^uffent peririis de. fo livrcr au«r 
doucieufs dU^ foxalinleii ^ ^ cf>ffmet^ 
tous l^'aftltres•^ 

dhacun « itant redr^^ 8c enddf^' 
011 y Tornimir Capitaine d6$ Gatw 
defi ' de Tlrfant ■ , filivi de^ trois 
fc^t^ra^ J full mettfie ' le feu k dar 
porta de rappartement de- Dbmi 
Alphonfe^ &c paiTant fur Id : baW 
con ^ il en fit autant ^^ celles qui^ 
donnoient de cie cot^ de mdme) 
qu'a toutes les fen.^re«' qu'ilsi 
boucherent iivecde la paille fields 
laatieres ' combuftiMe^ qui furentV 
bientetenfiataim^^j icequi^ fui^^ 
vant'leur intention^ domn^lieu:: 
de croire que le feu ayant pris pat^ 
cet endroit , c'^toient les fllm-* 
mes qui< en f6f toient ; cettfe prd^ f 
paudosi ' ayismt \r^i^^ au».inoei3«»t 



4^ jIlthonsm 

diaires ^ on ne fongea point 
du tout k porter du fecours dans 
un lifiu tjue Ton crut enti^re- 
ment ronfomin^ , dddaignant de 
perdre du terns a fecourir cette 
partie du bitiment -qui ^n'en pa- 
IcUToit . plus fufceptibk > tandis 

3UC l*on croyoit pouvoir foulager 
es ' endroks moins endomma- 

Cette cruelle fupercherie ayant 
perfuad^ a Dom redre , que Ton 
ne fongeroit pas k fauver fon ri- 
val^ il fe pr^pata^ voler pres de 
Dona Mathalde qu'il comptoit 
eiilever apr^ Tavoir titi^ de fon 
appartement. 

X4e feu (1 bien allumd chez Dom 
Alphonfe , prit h, Tinftant avec unc 
violence effroyable, maiscommc 
il ne dormoit point , il fe leva en 
diligence & queique peu de terns 
qu'il perdit a mcttre fes habits , 
it ne le put faire affez prompte- 
mcnt pour ne pas £tre ^nvironn^ 
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de .fiamoies qui ei>troient dans ia 
chambre de toutes pares 9 & qui 
f ^clatroient trop^ il eut ians dou- 
to pdfi dans cette fatale occar 
fion fi la crainte du danger oil il 
yoyoit fa xnaitreiTe n^eut aug-4 
ment^ fon courage & Ton induA 
trie ; il ne lui vint pa^ a Telprit 
^€ ce feu eut 6t6 allumd expr^s 
pour lui f &cle confiderant com^ 
me une fuice du peu d^otdre qui 
s'obferve dans une telle conni< 
fion^ il ne fongea qua fecourir 
Dona Mathilde > qu'il ne croyoit 
pas dans un xnoinore danger. 

L'impoffibiltt^ qu il vovoit k 
ie fauver au travers des iBames f * 
qui occupolent portes & fen^tres ^ 
nii fit cnercher une autre iiTue ^ 
ic ayanit apper^u une porte fer* 
mi^ au fond d'une garaerobe qi4 
paroi^oit condamnee , il Tenfon^ 
f a > &: trouva par bonheur que v, 

C'&oit celle d'un lieu inutile dont 
III. FMsit. C 



fcs fenfitres donnoient fur unc 

Se voyant prfefK par le Fpu oui 
^gna cette porte prcfque auifi- 
tot (ju'elle fut ouyertc ^ il nc bja- 
lan^a point a fe jetter par la fc^ 
n^tire^ tenarijt fojm ^p^d pntre fes 
pras* • 

* Sa bonne fortune le fit tombet 
fur un grand carr^ de gazon dent 
iPherbe ^toit fi forte & fi ^paiffe 
xju'il ne fe fit aucun mal ; mais 
il vit de-Ik que tout ce bStiment 
^tok ^jgalement enflamm^^ les 
tourbillons en ayant ^^ pouff^s 
par le venj vers Taile oppoCf e ^ 
de forte que fans pouvoir aider 
les .avtres, chacun ^toit fuffi^ 
farjiment occupd a fe fauver y il 
4:httendoit de routes pairts les cris 
be le bruit que ceux qui s^^veiU 
Joient par cet accident , faifoient 
en pherchant leur falut dans la^ 
Inite , : Ja terreur ^tant g^ndrale ^ 
^ ;pj^ine ^ue Ip danger^ ^ 
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~ Xe feul Dom Pedre quLvoyoit 
tout iiduflSr jiu: grd dc fes d^s.,, 
jpuiffQit; trarHijj4lem9nt,,&;, avec 
une,maligne }oie/de:jcet hetjrewjc 
fucces , il prit ce moment de 
Teffroi g^n^ral pout e dCuterTen- 
levement qu'il avoit pr^m^dit^j 
& il donna Xe$ demiers ojdres , 
tandis qu'Alphonfe qui eniendoit 
tedoubler le$ clameurs, qui y oy oit 
tomber les toits & dcirouler les -^ 
murs ^nflammds , dtait en prifon 
dans cette.cour,. pu-il nc troq- 
vpit point d'iflues. Soad^fefpoir 
nc le pcut. exprinjer ifjilV feroit 
ifentr^ dans l^mbrafementtsUl lui 
eut ^ 6t6 poffible , Iprfqu'enfin a 
fa clartd ^ il apper^ut un grand 
arbre au bout de lacour % qui dtoit . 
oppofff au feu ;^ cetf arbre. .droit 
pr^if^ment cbntre le mur, , qui 
apr^s qu'il y fut mon.td, luifaci- 
iita le moyen d'en defcendre. ' ' 
Etant parvenu fiir cette imurallle 
U fe laUTa ^Pec de .I'autre (^t4 
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thai* stores ^tre aittfi ktneHle- 
tetenr (fcftendU ,. il' n6 fe *o»1rtf 

M^toit Claris* trti pdl-^ 'ehtootii 
^6 iAm tf bii il lai ittdk dtffi- 
'^1« ae. fdrtk Veil Ikiiaitc poin* 

^e$ <Aemihs. ' P • 

- C^ "ffottVeatt xrohtte^:ettt8 , pert* 
■^ iUf fihrd perdl^ la if^ftiti » tnifti 
^pt^ftihtati^'.qii'enfitt !1 ttouvefoit 

fltfelle'l^t il fetoit eneoife idtttdt 
^n ^tat de fecourir Dona Mathit- 

;^eUfiui'il'cxt6fyA-fc.rinrf; . 

ice bidment «mbraf€ , cortttic 
il ^maXi<idit dJiftS robfciititi il tw 
lui. ^t |lbs p)6ffiMe de diftiii- 

•jguer les o^jfety j & il tfallolt 

'fiO'.an .tJ^oflnattt', <juand il tftteii- 
'olt utiardier qviel<qu'ait2i ufte aflte 
/oibie diftatice , if connut qall y 

ji^p ypik tap femme. 



€j^iQ&$ f^fqxym^ dvoUm. Xf(?^jl^ 
Bioips d»ng^fe\;iff ^e GeP^PV<?^- 

ii poct4^ do 4iftiiii£u^ \q\h^ ^ 
worn , <;*«* alqr^ qu'U 4»nnui| i^ 

- Oil- pri^^B^iig^q*; ip^, eawW 

Alphonfe s'avan^ant k gJ^^^'^^Wf 

ft&VPW ifllitW! fp'm ^^uf >^oif)Ri^ 
f«3J viekncq k. c«B P^n^S, 4^^ 




na Mathili eritehdaht parler 06111 
Alphoiife i qnelie connut a Tinf- 
tant ; de grace afrprochez-vous i 
Im'dit-eile , cat je ne ftjai , oti 
cicux hommes que'je ne connois 
p6iftr/ 6c diii nous ont fauv^s 
iiif ^bu, vculent nous conduire* ' 
- Sans' attendre ^Q Dom Al- 
phonfe obdit'i Fihvitation de Do- 
na Mathilde , un de fes raviffeu« 

s*avan<ja^ au-de vant de lui , tandis 
ntie Paiitre laretenok, de ni^me 
<J^*tI^e^^^de fes femmes qui ne l^a- 
voit point abstndbnnde , mais ft 
ItbuVahrttbp foible pour ^6ttre niat- 
tre de routes deux , il prit le par- 
id de leur laifler la libertd en s*cn?! 

foy&tt:;^^--. • / .;^ ' - 

, ,Dom , Alphonfe , dta premier 

4i>iip avoit ftk tomber a fes pieds 

Ifcelm'' qui '^oit vehu Tattaquer, 

i:'^toit fa chute qui avoit h^^ 

• la fuite de fon compagnon : Dom 

s'en apper9ut,mais:d^- 

^k le pb^uivre puifqu^ 




■* k^ 



IpanaMattiilde dtoit l&re-avant dcf 
lavoir qui ^toient eeui qui avaienc 
youlu attenter a fa \ihtii6^ 

II n'eut pas le tems dfe fui Je-* 
maader comment ccla s^dtoitpaf^; 
f6 ficquielle foup^oniK)it de cette 
a£lion > Dbm Pedre ayant paru f 
il ri^toitpas ^loign^, & appre-' 
h'jnt parcelui qui tuyoit > que foti 
Compagnon 6to\t mort ou dange-^ 
reufement blefT^ de la main de 
Dom Alphonfe qull avoit recon- 
tiu it fa voix^ ce barbaife f^iac&ant 
qu'il ^oit aupr^s dtf Dona Ma-^ 
thilde y & voulant Eloigner le 
foup^on que ce fut lui qui cut en-^ 
trepris cet enlevement , accoiirut 
autant pour avoir le plaifir dd 
troubler Icur cntretien que pour 
faire croire qu'il n'y avoit aucune 
part y & il arriva £\ diligemment 
prdc^d^ de plufleuts flambeaux 
que Dom Alphonfe eut a peine le 
terns de dire a fa maitrelle , qu'ii 
I'eflimoit fort heureux do s'etre 

C Jill 



ttoiivi fi h. propos dans ce llett 
oil le hazard Tavoit conduit con* 
tre fon |^^ ^ & que ce fut tout 
ce que Uona Matfiilde put faire 
que de lui r^pondre qu'elle crair 
j^noit horriblement ravenir pour 
fun 6c pour Tautre ^ eile alloit 
aJo6ter qu^il n^y avoir pas de dou- 
fe que Ce ne fut par les ordres 
de 1 Infant que ce complot auroit 
iii exicut6 fans lai j mais celui 
dont elle parlott ^toit trop pr^s 
ifetlfc pour qu'elle ofat expliquer 
cette penfde. 

Ah t Madame , lui dit-il , avec 
une dfronterie fans feconde , c'eft 
!Dom Alphonfe qui vous a tir^e 
des flames ^ dans le terns que je 
froyois que lui-rafime y a\ok 
p6vi. 

Ce n'eft point k lui a qui je 
(3ois la vie, Seigneur , rdpliqua-t- 
elle y mats je lui ai une plus gran- 
de obligation > il ma pr^ferv^ 
<X\m maUveux beaucoup plus con*? 



qu'ei> /Myyjint |>?r;^s j^r^itvf /I'o^ 

-4tV qw j^ m* laffftis df^, ^- 
lur ^ iqiiip j'jajsis^jponda. r^^fojbj- 

.i|«Hl^il<f POT wfRn4u vfe ivwc, 4e: 

a voulu ^le ^^r, {Qa/is;H a' mai< 
jf^iifli , 4f ;je -fif oi§ ;<j»ip ini'^aitter 



t:fc qu'Ss font pris pour urt ti^ 

Tiffeur , reprit le Prinee fans s*^ 

Conner \ ntais ajoqta-t-^ y il faut 

'6ul)Iier cettc avahture 'pdSftju'il 

nc irbus eti eft rien arrivd*. 

♦ Permettez-mdt ^ Seigneur ^ dc 

penfer diflHrcmtnent ^ r^pliqua 

;Dona Mathilde y & que jer vous 

iiipfilie d'approfondir ce myfterey 

taAt qu^il* me Ifcra fnconmi^ je fe- 

'rki ^'dans: r'apprAeniiom II eft 

'alfif^de voiis fatisfeire pi}ifque vous^ 

ie dcffirezj dh-fl, car far apper^uii 

'queiques pas d*iei> unhomme a. 

t«rre * je I'ai era end<>l:rai-dfe 

" fetigue apres avbirtt^valH^ au^a^ 

niais c'eft '4ppkrenH|herit ii^Ifii qui 

^i C<Anbirtii contre ©bra< Albhdft- 

jfe , & qui eft fans doute hlefl^^ 

puil^ull a rtM Ik ^' 

' ^ Dom^ l^edre^ ne 3%xpIiquote 

ainft, que parce qull-iftoitf cer- 

'- tain qtitf ceiw ifent it pafrloit' nY 

-^ffoii pltffc> yayarit^llii.m6ine'f&lt 

^ eaiey er r i| i^^mmanda^ qiie^ i'i» 
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f? cherchat;mais ne Fay ant pastrou-^ 
v£, ij cut raudace de feindre qu'il 
regardoit cctte avanturc^ dc m6me: 
<jue ce combat^ comme une fabler 
qu'elle mventoit pour ne pas laifler 
connoitre que c'^toit de defleiir 
prdinddit^ qu'elle fe ta-ouvoit dans: 
ce lieu dcartdfeule avecDomAlV 
phonfcr 

Perfonne ne favoit mfeux quisF 
ill la y6vit6 de Tavanture , puiC- 
que le bleffd qu'il avoit fait enle- 
ter , ^toit le m^me Tbrnimir quJ 
avoit mis le feu ^ & quF fiirvant 
lbs ordires . en feienant de, fecbu^ 
lir Dona IVTathilde ^.Te m tire n oft 
jour jamais , & Ct Dbrh Alphonf^ 
ne fe fut pas trpuvd fur fph pafi- 
lage audi k propos y etle eiit lans; 
lui 6i6' condbite fur la frontieres; 
^ luii ChSteau fort proche* dtfe 
lieu ou il allou: faire la guerreL 
PomPedre ne luidk rien de pcS- 
pre a lui faire inia^ner I^ y^rit^^ 
ail contraire il afiS£bL de fakea 



iaeilleure mine 3k Dom Alphoa^ 
fe , & cachant U!ie partfe de foit 
hiim^uf ctueile , il dit bblweaan- 
inent 4 Dona Lucinde quii n* 
pr&endoit pas fe contenter de 
plaindre Ton d^afhre ^ comme c*^-^ 
toitlui <jui Tavoit cauf^eri em- 
pruntant fa maifon, rl ^toit obligd 
de la faire rebatijr beaucotip pbis^ 
telle qu'elle ne T^toit avant fotx 
accident. 

' Eftiin,il fe d^gtilfa fi %ien en pu^ 
J)lic>cji;i*a la r^ferve de Dona Ma- 
thilde^ fon amant> foil amie^ & P^i- 
^lle , ( cetfce derniete ay ant ^t^ ite 
la confidence), qui que cfc fut he fe 
put lbvp§onner d'avoir eu patt k 
eet accident -y mats (Gs fouCiaiK. 
P^u d*effrayer Dona Mathilde> ic 
awL cpntraire en fuivant fcn lift6r 
me^ voiitant lui iiifpSret de ta: 
crainte ail ddTaut de ramour qu'dr 
1^ iut Fefufoit J rl W demandit 
toutbas ce qu'elte^ penfoit tfiift 
Kamme il ^mouteux qu^il fetol 



,Roi deCastille^. *(fi^ 
capable dembrifer runivers com- 
me le Chlteau de Lucinde ^ pour 
avoir runi(jue ^oint dc vue ae i)3t 
',poffdder* 

Je pcnfe ,. Seigneur ^ fui dit- 
cUe,. que je pr^Fi^rerors la ftiort 
la plus affireufe a ITiorreur de- 
«ne troliver ait pouvoir d*up 
' tel homme : c eft reprit-U , d'un 
tir ott la fureur & le m^prls' 
Itoientv peintS) que vous avea^ 
I'aaie txop bafle pour concevoir 
de ^randes cho£bs y & <^ vous 
yous contentea des: bagatelleav 
dont ie re|)ai(rent les amahts vuU 
gaires > pulfqtie vous comptez 
po«ir nen la paffion d*un boxnmet 
fort au-dejQTus de voos/ qra votis 
felt rhonneur de vous aimer, err 
m^prifant pour vous obtenir 8c 
pour 'vous^ plaice > les loix & la. 
falfoo^ 

On oe pSirviendra Jamais a poi^ 
£fdec man coeur par line teHa 
f oye ,. t^pondit-cUe ^/& rien 




Capable de me plaire^ que cer 

3ul eft raifonnable ^ chacun diie- 
fe fait une raifon S fa ma* 
iiiere^ fi vous m'aimiez y vjous 
approuveriez me5 maximes : 
je regarde ces deux propofiU 
tions comme des chofes ^gal'e* 
ment impoffibles , reprit-elle , la 
ieule id^e m^'eu fait fi:^mir;a: 
quoi lisL Prince ne. r^pondit que 
par un regard menacant, tandis 
qu*elte fb rapprocRoit de la fou- 
,le oil rout ^toit dans la di^fola- 
tion ^ lui feul ayant un ait triont- 
phant. 

Le j[bur ^tpFt grand* quand le 
feu Hit ^teiht ^ &L le danger dtant 
€cff6y on reprit le eKemin de Bur- 
gos, les trois amies refterent p^h^- 
trdes de dbuleur , ne leur ^'tant 
pas poffibfe de dbuter que cet 
incendie fut parti" d'une autre cau- 
ie que.de la m^chancet^ de Dotnv 
Peare , ce qu*il avoir dTt k Dona^ 
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^ic en s accufant d'en 6tre caufe> 
elle en demandoit pardon a Dona 
iucinde^ ■ 

Tandis cpe* cliacun raifbnnoit 
fur cet accident, dc que Ton cher- 
choic k deviner- ce qui Tavok 
caufd , Dom Pedre appn^hendant 
qu^a force de conjeftures on ne 
parvmt h, la yinti y avanqa har^ 
dirareht qu*il n'en faMoit point 
chercher aautres: raifons que cet- 
fes da feu du Ciel , & quoique 
pcrfonne neut entendu le ton* 
nerre y il (butint affiimat4yemertt 
qu'il ^toittomb£ 

Le Roi & la Reine envoyerent 
faite compliment a Dona Lucindfe 
fiir ce nialheuri&le Reiki fitdire 
qu'il ratifioit la promeflfe dte faire 
rebatir fon Chateau' , que Tin- 
'fiint lul avoft faite ;^en eonft^quert- 
€C il ordonna les ^uvricrs qu-'U 
y VouloJt employer, regla^ les 
ifotid^ quarry dt^mc». 

Ccr lut dans: ce terns <^ j^ 



JKfiifie tomjba mali^ie/^ moumr 

kmt fours Sdjpni^ r i^ K^Ctt^^ 

de Tes fujets^ de m^me-que jdp. 

yk (Sue le .Roi dp, il^acpc,, ar- 
itiem a vanger i Abomeiic i ( db 
la perte de qui il xie fe pomroir: 
-^nfokr ) avpit ms «n fner deux 
isens cjnq«»n«e vaifleagx- ($c foi-^ 
.xai^te gaLer^f I qull avoit pstjQIi^ If 

Cette ' iK>u¥dil$i furprit ^exid^i:&« 

jmofit le SL<H de Caftille q}a> 

en fut efftayd a l*exc^s >. Doxfi' 

jPedre iai(ii£»t|t i^6|]tf ocqifipm de 

tlttuMrtifier Doift: Aiplwnfc ^ fit dup^^ 

^ue fi rAmraiarde avoit lair fon^ 
^vaii:^ quQjqu'il n^eut que trecu:^'- 

fe pawge dp ^tt» ftotfi^ s .. 

calomnle u di^pourvue 4e ^tKvr 
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tompris , dans une autre faifon f 
que Dom Henri n'avoit ps d<i . 
Aazarder le comjbat avec des fojv 
fees fl in^gales ; jnais cQtnm^ 
il 6toit xmt6 comrfc lui-iti&me ^ 
kf avoir commt5 une &ute capit^le , 
en ne pr^voyant point d'avance 
cct ^venement, & de s'tttc en* 
dormi tut fa derniere viftoire y il 
voulut effayer a la ddguifer aux 
yeux de fes fu)ets> n'^en trou- 
vant pas d autre moyen que de 
jcejettet fa n^ligence fui qpel- 
Gu*autre , en feignant que ces or- 
ar6s avoient ^te mal ex^cutds. 

Dom Aiphottfe touch^ de Tai^ 
greur avec laquelle le Roi s*ex- 
pliquoit en puolic contre fon on^ 
cle , pouffant Hnjuflice > jufqu'k 
lui 4ire k lui - m^e iqwe s*il s'eii 
rapportoh aux appparences 8c aux 
"avis de fes plus fidelles Confeil* 
lers , il feroit arr^ter l*Amiraftde 
^ lui feroit feire' fon proems 
comme k un traitre ^ quoiqu'E 
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rarllt de la forte y il n€ laifia paf 
It Dom Alphonfe le moindre fii^ 
jet de pr^fumer qull le confojv 
dit dans les prdtendus fujets de 
ies plaintes , au contraire il le 
combla de tdmoignages de bontd^ 
knais Dom Alphonfe outr£ de lln* 
juftice qu'il faifbit a la rdputatfon 
d'un fi brave homme > a qui il 
(^toit attach^ par le fang^ la re- 
conhoiffance x ^ I'cftime que m^-- 
ritoit fa vertu > ne put s'emp^her 
de le juftifier & de r^pondre au 
Roi y que fans doute celui dpnt il 
fc plaignoit , avoit voulu rn^- 
nager fes galeres fur le pea 
tfapparence qu'il y avoit de vain- 
cre , mais qull rdpondoit fur la 
t6te de fa fid^lit^ fie db fon z^lc 
pour TEtat ; il y a , reprit le Roi y 
Qun ton brufque, des occafions- 
ou- il eft «plus ddcent d'etre bat*^ 
tu y que de refufer le combat. 

Si vous Tbrdonnez , Seigneuc^ 
l^eprit Dom Alphonfe ^; outrd de^ 
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cdttc Eieponfe, j'irai lui demander 
quelles font les i^aifons qu*U 
a cues > je lui commanderai d^ 
votre part de combattre \ quel- 
que prix que ce £bit , jc combat- 
trai afes cot^s * & quelqu'in^gale 
que foit cette bataille, /e p^rirai 
avec. luir pour conferyer fa gloire 
& faire taire fes envieux* , 

Le Roi remit a lui rdpondre 
au fortir du Confeil, & Dona 
Pedre qui. avoit manqu^ deux 
fois dc le faire p^rir dans Tembra- 
fement , ayant appoft^ des affaf- 
fins pour le tuer , s'il effayoit a 
fe fauver des flanimes , retrouvant 
cette nouvelle occafion de fe fa» 
tisi^re , opina pour Tenvoyer 
vers TAinirande , afin de les d^r- 
terminer tous deux k quelques 
coups de d^fefpoir ,. il parla en- 
core plus mal de ce General dc 
la mer, 'en donnant en m6me 
terns naille louanges a lavaleuf 
fie 2L la bonae conduite de foa 



neveu^ ce qui d^ermlna tDtMr£e» 
afliftans qal le redoutoient ^ ^ 
^ui connureni feg intemions ^ a 
convemr unanimenxent avTih &!^ 
loit que Dom Aiphonfe tuttrou^ 
yer Ijoii^ Heitrl ^ lui faire d^ 
teproches amers de ia part da 
Roi| fur la trbp dimde prudence 
qu'il avoit tdmoignie en; n'expa#- 
fant point a une perte certaine 
les feules gaieres qui reik>ient 
|>our ia reiTource da rLoyaume* 

Dom Aiphonfe Ke<^ Tocdre 
-qu'il avoit demand^,. & par lea 
loins de Dom Pedre^ cehii de 
partir dans deux heures ^ ne iul 
accordant pa« plus de terns ; ces- 
te ridicule ambaflad^ y de ni^aie 

2ue Fextrfime diligence qui lui 
n ordonnde auffi hers do pay 
fos y ^tant abfQlument inuiile:^. 
maia encore fort oontraire au fer«- 
vice du Rot , & qui eUe alloir 
feire un tort irreparable ^ ne lui 
laifla pafi fujec de 4omuA'(^ h 
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tJOUp ptotoit, m quel en ^toic 

\6 wt ;; tnais n'alant y faird la 

Jti6indt<i t^fiftaiice 5 bien perfua-^ 

^ que k Prince ie fetoit ^pfct 

pout iavok s'ii itoit preticke con^ 

g4$ jdtf Dcma Machilde i il crut 

4)u'ii <i£€oft de la prudeiioe db 

]^rtiji^ fans fe donncc.cette coit^ 

lolation , ^tant convaincij s'ii 

y aill^t , qae Ddm Pedre vitn- 

dfok ies intetrompfc ^ £c U 

fortit de Burgos avec une dU 

Uge&^e Qticoti^ plus grande quo 

e^Ue <]ul loi ; avoit ^vi tecom^ 

"tnsaAd^e ; mais cornm^ il ftiovt 

4^]a ta d quand fes ordrds furent 

-txp^di^s y il ne piit faire qoe 

deux lieuesi s'arretant al'entr^ 

de la fiuifr^ il ie tcouya fi peu 

t^oigti^' I que fi»xomhant mi 

^defi^ d« revoir fa maitrefie flc 

de* Ibi dite un adieu qu'il c^crftAt 

^i fefoit ^tesnel i il laiila f^^ 

\ Ecuyer ay«c iieux de fes gens :, 

r iff^ ^uM •oiififtoiii i^out W^ui. 
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page pr^fcnt^& il s*cn fut chez 1^6^ 
na Lucinde ^ ayant eu la pr^caur 
tion de preparer un billet qu'il 
lui fit porter par un inconnu y U 
la prioit dc fidrc '^ou vrir unc porte 
de derriere de fa maifon, qui 
donooit dans une rue d^tourn^e j 
& d'en faire avertir Dona Ma-* 
thilde. 

Quand Lucinde : re<jut <:e bil- 
let^ elles dtoient enfemble^ oi^ 
Mathilde murmuroit contrc lui 
de ce qu'il avoit eu la force de 
partir &ns la voir ; mais eUe s'ap** 
paiik bientot en le voyantpa- 
yoitre d'un air fi trifte , qye cettp 
nouvelle douleur lui fit aifdmcnt 
publier la premiere. , 

Eh: bien , Dom Alphonfe , lui 
.4it-elle , vous allez done nous 
jquitter fans que je puiffe lavoir 
quelle fera votre deftin^e'^ & 
ou on vous envoye ? fi les inten- 
^tions de TlnTant font remplies ^ 
gr^pliqua-t-il , je yais.# Ja.inQrfi 
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tmais, Madame , puifque je fuis aC. 
fez heureux pour que vous vous 
int^refliez a mon fort, J'elpere 
que ce fera a la gloire , & que 
malgr^ Tintention de ce barbarc , 
faurai encore le bonheut de itie 
revoir a vos pieds. * 

II embrafe des Palais , pour me 
r^duire en ccndre , ajouta-t-il . if 
veutfaire p^rir txente galeres , feu- 
lement pour me confondre d^ns 
kurs ruines ; il facrifie a ce de- 
fir le dernier efpoir de la Caf* 
tille^, & tout cela , belle Mathii- 
de , ne fe fait que parce qu'il si- 
magine que je fuis Tunique obf- 
tacle qui s*oppofe a la conqu^tc 
de votre cocur , ne pouvant conj* 
prendre qu'il y trouvera toujours 
une difficult^ infurmontable dans' 
fes vices 8c dans fa cruautd ; ce' 
tfeft pas, coininua-t-il, qu'en pen- 
fant que .mon rival r^gnera, fie 
qu'il peut vous couronner^ J9/ 
ne trouve un fujct de redouter' 
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a concurrence 9 fes d^fauts n'£* 
tant pas capables de me raiTurer ^ 
^ que je ne puh difconvenir 
avec nu)i m^me que n'ayant point 
de courbnne k vous dcmner^ il 
fie me feroit pas permis de mur«* 
murer de cette pr^f(^rence. 
^ Vous feriez hxpn in/ufie » (! 
reus pen/icz ftfrieufement ce que 
vous dites^ interrompit-elle > vo- 
tre honneur & le mien y feroienc 
trop ofFenftfs , je me ilatte que 
yous ne le croyez pas ^ &: jo 

Jrous excufe en confid^ation de 
acruelle occurrence ou nous nous 
trouvons ; n en parlons plus ^ 
fongeons plut6t a la jui^e appr<f- 
henfion que nous doir caufer les 
pi^ges que cet abominable hom«- 
me va vous tendre, il imagine 
tous les jours de nouvelles noirf 
ccurs, & je tremble aftuelle- 
ment pour vous ^ quoiqu'il vous 
croye parti, je crains que trop^ 
inibrmi^ de y9$ d-marches > 

vous 
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Vous ne tombicz en fortant d*ici ^ 
dans quelqu'unes des embuches 
qu'il vous a peut-fitre drefl^^es* ' 

£t moi rdprit Dona Lucinde ; 
je fuis efFrayde en fongeantque 
Dom Alphonfe s'en va & que 
vous allez refter k Burgos y ou 
votre ennemi refte auffij il ca 
doit partir dans deux jours pour 
aller au rendcz-vous des troupes f 
dit Dom Alphonfe ^ mais h^las ! 
fi Dona Matnilde avoit une v^* 
ritable teudrelTe pour moi, jc 
m^priferois facilement fes ctuau^ 
t^s £c fes pratiques fif cretcs ; oui ^ 
Madame , lui dit*il , il vous fe-^ 
roit facile de pr^venir mes p^-* 
rils. Je cefTerois avec p^ifir 
d'etre ambitieux, & nous- trions 
pafler nos jours aupr^s de Laure 
oil bornant mes plus chers dtfirs 
a conferver votre coeur , conteftp 
de me voir votre dpoux , je ic> 
tioficerois fans regret a cette li? 
bert^ que j'ai aim& fi mal a pco:^ 

Ul.Fmie. D 
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poSy 6c 'k cette fortune cfic ye 
icherchois avec tant cf asdeui: avant 
<3e Yous connoicrai 

Non^ men cher Alphonfe i 
r^partit-elle 5 ne fkifofis rien d*iii* 
<!ligne de nous ^ ]c yom efUme fie 
je vouiS Tofe dire ^ns rougir ^ je 
4^0118 ch^ns uniquement ^ mais J9 
pourrois encore moins me r^«- 
ifoudre a me ma^er dans une oc-* 
curence ou je a'en aurois Le pour 
^oir que par le iccoucs d un enr 
le vement , $L eQCore dans quelle 
circondaace • « • quand notre paf> 
itrie eft attaquif e par les Mauzes 
qu'U la faut fecourir^ 6c que 
4na fuite la priveroit du plus 
4>tave de £qs d^fenfeurs* 

Je convienfi avec vous , r^pliw 
«jua-trU 5 que Thonneur ne me 
permet pas .d'abandonner la Ca£- 
tille dans ce tems - ci y Madame ^ 
pour m'exciter a faire un devoir 
dont la cruaut^ me. fi^pase de 
*ifi0^us> pfometcez-moi que vquh 



txie plaindfez , & ajoutei & cctt^ 
promeffc que vous nc mfc d^fen^ 
drez pas d'efp6:erquc jeferai un 
}our plus heufeux que je ne le 
fuis. 

Sy confens , Dom Alphonfe i 
lui r^pondit-elle , fans pouvoit 
rdfiiler a ratteridriffement que lui 
caufoit fes allarmes^ mais jexU 
ge amon tour que vous me pro* 
mettiez de ne vous laiiTer point 
empocter a unc yaleur qui voua 
fera peut-^e funefte, & que 
vous fopgerez a conferver .uno 
Tie qui vcCe& chere > fans oublier 
que vous 6tes mon feul protec-^ 
teur contre la tyramiie de Dom 
Pedre ; vous ne pouvez igaorer 
que le Roi lui-m6me le reooutcvy 
que Dona Th^dora chdz qui ^ 
lege eft (i ambitieufe qu'elJe eft 
capable de tout facrifier au de/ir 
de faire fa cour ; que PadiUe , 
sctach^ fans r^ferve a ce Prince 
doit nous 6tre extrlmement fuC^ 

Dii - 



feOte ^ 6c que nous devons nou^ 
d^fier d'elle autant que de lui ^ 
enfin que je ne connois d'autre 
ami que Dona Lucinde ^ aupres 
de qui je puifTe me confoier de 
mes malheurs y & avec qui j'ai. 
}a douceur de parler de vou$» 
. Sans fair e en detail le d^noAl-*- 
bremeht de mes infortunesi re-* 
partit-ii , Je n*ai qu'a dire que je 
vous adore ^ que je m'^loigne dc 
vous , &c que j'ignore quand j'au< 
rai le fconheur de vous revoir , 
c'jen eft ^e ccois ailez pour ofer 
4ire que je fuis le plus infortun^ 
4es hommes ; je compte pour 
nen la haine d^ Dom Peare ^ 
continiia-t-il ^non plus que la n^« 
qei&t6 dialler a une guerre ^ ou 
je ne puis efperer d'etre heureux 
qu'en fervant le plus redbutable 
qe mes ennemis ^ & ou je fe^ 
x^i fans ceffe en fa puiffance. 

Ilajouta mille tendres difcours, 
» duoi Pona Mathilde r^poodji: 
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S^une fa^on jt lui faire connokre 
qu'il liii ^toit plus cher qu'elle 
ne le tdmoignoit , Dom Aiphon- 
fe lui ayant encore une fois de- 
mandd les vers que Dom Pedre 
lui avoit furpris^ & quelle lui 
promettoit depuis long-teniS|^ elle 
les lui donna enfin ; mais j'exige ^ 
lui dit-ellc , que vous ne penfiez 
rien de mon cccur qui puiflfe me 
fkire perdre le votre , lans atten** 
dre de r^plique^elle fe retira pour 
Tobliger a lortir & pour lemp^- 
cher de remarquer les larmes qui 
innondoient fon vifagc. 

Cette reparation leur cofita in^ 
finiment y mais il fortit auffi heu- 
reufement qu'il dtoit entr^& fut re- 
joindre fes gens a uo endroit qu'il 
4eur avoit indiqu^ ^ d*ou il pour- 
fuivit fon voyage, tandis que Dom 
Pedre trop ocntent de le voir 
Eloigner, afFe^ia de paroitre moins 
fier, quoique lui-m6me dut par^ 
tir deux jours aprfes , il dit lim;: 

D 11) 



plement a Dona Mathilde qu*3 

renonqoit au deflein de la forcer 

^ lui feire connoitrc fan Daphnis ^ 

puifquil croyott le favoir fans 

qu'elle prit la peine de le lui 

nommer, ajoutant qu'il feroit fa- 

tisfiiit pourvu qu en fon abfence 

lelle ne fe ddterminat point fiC 

cju'elle ne &*oppo(^t pas direac- 

ment a fon propre bonheur : je 

vous protefte Seigneur , lui r^- 

pliqua-telie , que je ne Ic cher- 

che Qu*en moi-m6me y &.^que je 

n'en aefire point d^autres ; c'eft ce 

ue nous examinerons au retoiir 

la' campagne , reprit-il ; on 

vint Tavertir dans ce moment que 

Ic Roi le mandoit , il fe rendit 

promptement & partit de Buf- 

gos peu de jours apr^s fans avoir 

pu trouver roccafioti de dire 

adr^u k Dona Mathilde y autre- 

ment que che^ la Reine y il fut 

o^-les troupes s'affembloknt;. 
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Urc corps n'^en^roit jJas ifbm- 
ireux , ce qui obligea le Roi dtf 
Caftille d'cnvoyef en diligence 
demandef du fecours si Pierre \& 
Benin , Roi d'Arragon. Ce Prin^ 
cc g^dreux accoraa volontierai 
quaere mille hommcs dlnfanterie^ 
«: deux mille de cavalerie , c& 
qui dtoit d^'autant plus grand a lui 
qu*il avoit en toutes occafiong 
eu fu)et de fe plaindre d'AW 
phonfc onzi^me ;^ mais llnt^rfit 
commun & la nobleffe de fc* 
fcritimens , Tengagea a oublxer 
les fautes de fon vorfin , pour ne 
longer a rien autre chofe , fedH 
que tous les Rois d'Efpagne? 
avoient un intA:6t gAidral a fo 
foutenir centre les Maures^, la^ 
tuine de Tun dTentr'eux , ^anr 
flifii^antc pour cncrakiei; la perte 
de tons.. 

Dom Juan d'Alburque votr-^ 
fent profitcr de cette occafion g 
£t fon poffible pour obligerfoor 

D iiiji^ 
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firere a renir dans fa patrie j 
mais Dooi Fernand s'obflina a nc 
point abandonner le parti des 
Maures^ ces ientimens s'accor- 
dant a merveille avec les vosux 
de Dom Pedre , & mfime avec 
ceux du Roi qui ne foahaitoieivc 
pas plus fon retour Tun que 
rautre. 

Llnfant appprdhendant que 
tandis que Dona Mathilde fe- 
roit a Burgos ^ elle ne re^ut de 
fr^quentes nouvelles de fon amantj^ 
yit avec plaifir que le Roi en- 
voyoit Dom Gonzales d'Aguilar 
a^fon Gouvernement de Medina 
Sidonia , & qu il y feroit accom- 
pagn^ par toute fa famille , Do-^ 
na Mathilde qui depuis la more 
de Dom Rodolphe , droit indd- 
pendante y te crut mattrefTe de ne 
pas les fuivrc , prdfdrant de ref- 
ter aupr^s de Dona Lucinde , 
oil elle comptoit fur la douceur 
de fa confidence \ mais le Ro| 
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feiyant appris cette intention > lui 
fit entenare qu'il vouloit abfolu- 
ment qu^elle mt du voyage , on 
trouva le proc^dd violent > &: 
toute la Cour s'accorda a dire 

au'en la contraignant de la forte 
falloit que ce Prince cut deffein 
de la faire ^poufer a quelqu'uns 
de fes favoris, parce quelle ^toit 
puiffamment richc ; d'autrcs foup-^ 
ijonnoient que cet ordre ayoit 
^t^ mendid par Dona Theodora 
pour nc pas pcrdre Tavantage 
qu'elle tiroit du fdjbur dc Dona 
Mathilde auprfes d'elle. 

La douleur qu'elle eut de la 
tyrannie que Ton exer^oit contre* 
elle , renouvella dans fon cocur 
les irapreffions de haine que lui 
tvoit aonn^ fa mere , & elle par- 
tit de Burgos avec autant de pei-* 
ne qu'elle en avoit eue a y ve- 
nir , tandis que pour ex^cuter 
les ordres de fon iloi f Dom AI- 
phQnfe iut troiiyer fan oncle quf 
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dtoit d^ occup^ a mettre ft# 

ce que Dom Pedra Tavoit fait 
averdr indkedement des facheux 
difcours que Ic Roi avok temt 
^r Son coiiu>te» 

Quoijr c*ett vous^ Dom Alphon* 
ie, lui dit-il ,. en le voyant arriver^ 
oui ttes charg^ de me &ir9 
Oes rdprimandes suiffi humiliantes 
qa^elles. font injufies , je fuls done 
t;oiv.ours ccnipable dans refpnt d<ft 
notre Souverain^ dc il continue: 
\ me faire un crime d'avoU fau^ 
v^ fcs galcres d!un* p^ril in^vi-^ 
table .^ ^ I s'lL perfifte. dans cetce 
penlHe x vous pouvez Fecourner 
luldlrequ^U n^aucapaslong^tems a^ 



me iaure de telies; reproclves^^ qud^ I 
)p ferai mon devok aob^fTance > 
^ en moUrant courageufement 
j^ lui ferai connokre. d'une i^eiy 
kicxxatefiable par mpn. denikr 
ioMpvr (jaeye^ fa£ toujour^ mieox 
£ptvl <^e le$ flateurs qu'i) 6cQfM 
k moa prdjjadice & au fien*. 



Sfcigpeut , reprit I>om Alphon- 
fc y je vats: que vous favez le fu- 
jet out m'acmeme , c*eflr-a-vous 
k determined ft voiis voulex 
Combattrc centre Fint^rfet dir 
Rcyannie^ ou fi pout Tamour 
ie votf e patrie vous pouve^ vou» 
rdfondrc a fouffrir un injjufte re- 
proche j quant-a-moi ,. je- u ai 
^oint dc confeils S vousdonner^ 
je ne fait venu vers vous que poujr 
fuivrc votre deffincf^e & pour mou- 
rir en ck)mbatrant a vos yeux> (& 
fous^ vous^ d^terminez au coat- 
bat que ]e ne fuis pas chargd dcr 
itoas ordonncn. 

Cc (fifcours 6r votte r^olutionj^ 
n^Mqtia rAmirande., font digncSi 
dd nom- que* vous portez p 
p ne puis vous cacher que mai 
tcndreffe pour vous m'auroit^ fak: 
dfefirer de ne point vau*^ avoir 

l^ofur compagnon dans cette fatale 
cfccafipn; mais puifque vous voua^ 
^rttduvez^i'aurQikaucantdfc regicC 
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dc vous voir retirer , que j en a£ 
de votre arrivde ; il eft des cir-^ 
conftances oii rhoimeur ne per- 
met pas de balancer , 6c ou U faut 
fe d^vouer a la mort ayec tran- 
quillity, je ne vous cache pas 
qu'elle eft inevitable ici > mais 
ce n'eft point la vicloire qui decide 
de la gloire d*un guerrier > c'cft 
la fermet^ dont il remplit fa def- 
tin^e, la notre eft de tenniner 
notre carriere en cette occurren-^ 
ce , il faut ob^u: au fort , car il 
faudroit que je n'cuiTe pas les 
premiers elemensde mon m^der^ 
fi ;e doutois de T^venement ^ 
na'yant que trente^trois galeres p 
qui en vont attaquer foixante > dc 
un nombre de Vaiffeaux prodi- 

fieux i en un mot ^ en allant com- 
attre contre routes les forces de 
TAflBrique ^ n'importe ajoutart-il ^ 
Guand on a vccu comme j*ai 
fait , on peut mourir avec hon-* 
iieur> fi ce n^efi en grand Capitaixie 
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ce fera du moins en brave foMac; 

Seigneur , lui dit pom Alphon« 
fe,^y avez-vous bien penfd , 
& fongez-vous que le Roi qui 
paroit ifrk^ de ce que vbus n aves 
pas combattu y ne peut que vous 
favoir gr^ dans la fuitc,^ d'avoir 
manage votre gloire,& les in- 
tdrets de la patrie , qui font en- 
ti^rement oppofds a ce que vous 
laiificz pdrir ce qui lui refte de 
forces maritimes ^ dont la perte 
entratnera indubhablement celle 
de fon ahn^e de terre qui; eft 
ddja afTez ddcourag^e pour ne 
pas raffoiblir encore par cette 
nouvelle ^pouvante^ 

Comme Dom Alphonfe paxloit 
ainfi , & que rAmirande dbranl^ 
parfes raifons ^toit pr£t a c^der , 
on annon^a un Courier du Roi , 
& ils virent avec ^onnement que 
mon content de Tordre indirect 
que Dom Alphonfe avoit appor-^ 
td J celui du Courier ^toit pofitif^ 



portamr on Coiniiiandcmeifr <fe 

gatit^ (^ull y dkenne les Inaure^ 

Je rends grace- aa Ciel y i'Scaa:< 
ce gi^n&eux Guftcner, yc it'w piers* 
a pcrdr« qpe la vie ^ mon howwut 
dl a convert par cctte Patente y. 
& jjBT ne Grains: plus d'etre tax^ 
d'imprudence oa de peu de coii>«^ 
Boiffance d)e mon mdcicr. AUoaa ^ 
!Dom Akl{^onfe ^ aliens poudixi^ 
vie -11^ i^end^ms clferement tio9^ 
jburft aux^ ennemis ^ je ne vona 
invite point a bien faife r crferoir 
vouy offenfer ; mais je vous* prie 
de m^aider a donner desordteS qui 
BC feront fuivis qu'a tegrdt. 11 fe*- 
<a ndcefTaise d'ufer de <|uelqu€r 
tromperie pour encotirager noa 
Soldats y Sc leur laifier entrevoir 
que nous avons d^s reflburces quf^ 
licur font inconnuesi Ife font vail-^ 
kms y je leur dotis cette juftice ;; 
i|uufi.ii.^t plus que d« la^ valouit 



* 



enfinaife poorcomir k un danger 
dont il eft auffi certain qu Us ne 
fe tireront pas ;• puis fe toutnanfr 
▼en rBnvoyd'du Roi : 

Vcfus diraf it mon Souverain^ 
luf dk-il ^que je vais lui abrfir, fic. 
hiJ prouver par ma fotimiffion que- 
c*eft mjufteiiient que Ton m^accu-- 
fe dc iu'entendre avec fes ciuie-r 
mis. 

Seijgncur, r^fiqua^ ceRii ^ qur 
3 parloit ^ mes ocdresf^ np portent 
point que je retoume a' la Cour , 
au contraircrji il m!eft pr^cifement 
command^ de conibattre aupr^s^ 
de vous i ycxt fois ravi reprit fi^^ 
cement Dom Henri y quand om 
veut faire ton devoir , on ne peut 
avoir trop die rdmoihs , un brave 
de plus retardera notre perte de 
quelques minutes> dc il dtcmife- 
ra fk m^moire aux d^pens de fa. 
vie ;^Fillufion*n eft bonne que pour 
ie foldat J mais je croirois vous oP- 
fexxfer X fi j^entreprenoia de tqb# 
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d^guifer I9 danger qui fe rencosl* 

tre dans cette occuirence. 

Ce Guerricr , qui en effet 6toit 
brave & homme oe bien > a qui (a 
valeur & fa droiture avoient acquis 
la haine deDomPedre^dc qui avoic 
^t^ charg^ par prdfdrence de cette 
p^rilleufe commiffioh , aflura TA- 
mirande avec une ardeur martiale 
qu*il fe trouvoit trop heureux de 
partdger fon fort ^ pr^fifrant la 
gloire de mourir a fes cot^s & de 
mdriter fon eilime^ aux digiiit^s les 
plus ^minentes de la Cour^ s'il les 
tui falloit acqudrir par des voies 
xnoins honnorables. 

Apr^s avoir vu Tordre poiitif 
qjie cet Officier avoit mis entre , 
ies mains de FAmirande , Dom 
Alphonfe ne fongea plus a i'oppo- 
fer a ce combat ^ quoiqu'il ne put 
mettre en doute queues en fe^ 
roient les fuites ^ les regardant 
comme un malheiu: inevitable ^ 
fans s'apperceYoir non plusx^ue 
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Dom Henri , & celui qui avoir a^w 
port^ cet ordre , qu'u 6toit fup- 
pof^. * 

Dom Pedre , qui ne perdoit 
point de vue fcs deffeins criminels 
voulant abfolument feire p^rir 
Donni Alphonfe avoit fait contre- 
faire cet ordre au nom du Roi, 
pour commander iTAmirande une 
a6Hon qui ne pouvoit manquer 
d'cntrainer la perte de TEtat ; il 
liii importoit peu II quel prix il (e 
dtferoit d'un rival qu'il haiffoit > 
8c fa haine aveugle voulant fe fa- 
tisfaire au prix de fa propre ruine> 
il n* avoit pas manqud de faire or- 
donner au porteur de Tordre dc 
refter ftir la Flote , fe croyant bien 
certain qu'il n en reviendroit per- 
fonne y furtout de la Capitane , 6c 
que fa mort enf^veliroit cette four- 
berie , comptant audi que Tordre 
fuppof(f p^riroit avec la Galere 
. que monterplt TAmirande. 

La prudence de Dom Alphoa^ 



i 



fe , n^ayant plus rien ^ oppoier § 
nn commatidement fi abfolu > 11 £7 
dilpofa k combattre aupr^s cfe fon 




noireir ; il fe pr^ara si une mort 
certaine dW viiage ai ifet ii W iqqitJg 
que s'S eut dt^ affur(f de la vie- 
toif c , & Dom Alphonfe a qui rie» 
n*dtoit capable de le diftraire da 
fouvenir de JDona Mathilde^ ne 
manqua pas de lui ^crire avant dc 
partir , envoyant un des fiens lui 
porter cette lettre. 

Sf/dntoumitsreglnde lipgttcrrrf 
y ckis pirir an combat que nous al^ 
tons donner ^ mass F amour me fait 
^fp^erdevous revolt. Permettez'moi 
puUmem de eroire fu maigri lepan 
ti que la.vi^m nr pmt manmMf 
de prendre oomre mm , tutus me re^ 
verrez av4cptaifir y qtwiqw vaincu ^ 
& que voup piamdrez mon malhem 
fans me tmputcn i enfin ^ me Jijj^ 
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peris en cette occafion ^ vaus daigne^ 
rez VOHS /(mvenir quit ne fin jamais 
de pajjion igale a la mienne ^ & qM 
voHS me rendrez la juftice de croire > 
que je n^ai cejfe de penfer d vous p 
q^en cejfant de vivre. 

Apr^s s'toe donn^ cette fatis- 
fadion y 11 rejoignit Dom Henri , 
qui ayant affembl^ les Officiers > 
leur parla dana ces tQrmes : 

II ne s'agit point ici braves 
guerriers > leur ait-il , de ddlib^- 
rer y nos ordres font pofitifs , il 
feut combattre^ & nous n'avons 
que le choix d'ob^ir de bonnae 
;race y ou de nous dd^clarcr re- 
relies i je vous eftime trop , pour 
croire que vous balancerez y je fuis. 
convaincu qu'apr^s vous avoir an- 
nonc^ la volont^ du Roi, vous 
6tes d^termin^s a mouris g^n^reur^ 
fcment fi noui ne potivons vain^ 
ere ; )e vous tiens ce difcours fan^ 
Vous cacher que je regarde la vie- 
toire comme uoe choie impofiible ^ 



jc vous promets feulement de ne 
vous expofer qu'aux dangers ou je 
courerai moi-mSme^^tant d^termi-^ 
n^ de r^pandre jufqu'a la dernier& 
goute de mon fang pour que Ton ne 
puifTe rien imputer a ma mdmoire. 
AUons done ^ mes Compagnons > 
que chacun fe fouvienne qu'il com- 
bat pour la gloire de fa Nation ^ &c 
la confervation de fon pays , que 
c'eft contre les Maures que nous 
avons ft fouvent vaincus ; en un 
mot , que rfdtant point immortels 
il nous eft impoffible d'dviter le 
trdpas , & que nous n*en trouve- 
rons point un plus glorieux qu'en 
defendant la Patric. . . . Que dis- 
je , c*eft le feul moyen de parve?- 
nir k Timmortalitd Sc k ^temifer 
notre mdmoire ; fans les belles 
a£tions qui font revi vre les hon>< 
mes 9 leur nom meurt avec eux^ 6c 
nous reftons enfdvelis dans unhon« 
teux oubli. 

Ces gdndreux Caftillans ^ qu^ 
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fconndifloient fa yaleur, fa pru- 
dence & fon experience > n'ayant 
rien a r^pondre a Tafpeft de Tor- 
idrc qu'il leur faifoit voir > lui pro- 
xnirent de Timiter en fe fignalant 
a fon exemple. Chacun ^tant re^* 
tourn^ a fon pofte , ils firent en> 
barquer leurs gens , & le lende- 
main a la pointe du jour y les tren^ 
te-trois galeres l^verent I'ancfe ; 
la Chiourne ramant ^galement ^ 
dies quitterent la terre & furent 
chercher la Flote ennemie , qui 
n'dtpit pas extri^ement ^loignee j 
piais en ddcouvrant cette nom- 
breufe armde qui couvroit la Mer, 
au-dela de TarifFe y dont le prodi- 
gieux affemblage de mats fcmbloit 
une forfit d^garnie de fesfeuilles, 
TAmirande fit remarquer a fon 
neveu que leurs gens ramoient 
plus lentement, 6f jil Tenvoya dans 
une Caique de bord en bord pour 
leur redonner courage^ 

Conune les Xrouges Cailillanes 



\ 
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cormoilToient la prudence de lent 
Chef ^ elles fe perfuaderent qu'il 

Jf avoit quelques Efcadres d'entre 
es Maures qui devoient ie joindre 
li elles J ne pouvant s'imaginer 
qu'un nombre de Galores aum foi- 
ble y put (ans folie en attaquer un 
aufli confid^rable^ fans avoir quel- 

3ues iuret^s ^ ni que leur Amiran-" 
e agit par d^fefjpoir ou par une 
obdiifance aveugle, qui leur auroit 
parue fort ddplac^e s'ils en euifent 
6t6 informds. 

Sans leur dire la v^rit^ , mail 
audi fans les d^fabufer j Dom Al- 
phonfe les laiiTa dans cette er- 
reur qui fervoit a augmenter leur 
courage , en les flattant de Fefpoir 
de vaincre. 

Apres avoir fait le tour de cette 
petite Efcadre , qui ne mdritoit 
pas ie nom de Flote y en compa- 
raifon de celle qu'elle avoit en t^- 
te , il revint fur la Capitane ou il 
trouva que Dom Henri rangeoit. 



fcs Galeres de la faqon qui lui pa* 
^oiffok la plus avantageufe ; elles 
^toient en trop petit nombre pout 
les partagei: en Efcadre , il les pla« 
^a lur une ligne qui fe courboit en 
croijOfant y pour oter aux Maures la 
&cilit^ de les prendre ea flanc ^ 
& pour qu^elles pufTent quelqua 
terns faire face de trois o6t^& 

II mit les plus fortes au milieu 
& partagea ^galement fur les ailes^ 
les archers avec ceux qui lan« 
^oient des dards^ fongeant fur<« 
tout a dviter d^avoir le foleil aui 
yeux, ay ant &^ fortattentifiga- 
gner le vent ^ afin que les vaif- 
feaux Maures ne puUent venir k 
luL 

Les Maures , fe voyant prove- 
qu^s au combat par des enneiuis 
aufli foibles les mdpriferent d'a* 
bord 5 & leurlaificrent a leur aife 
prendre tous leurs avantages ; maig 
a la fin cette audace les irritant , 
ils fe f(^parere)xt en trois Efcadces^ 



afii^d'attaquer les attaquans. 

AprSs avoir ordonn^ a fesgcns 
de laiffer pafTer la premiere furie 
des traits > rAmirande fe pla^a 
tranquillement fur la poupc de fa 
galere > ayant Dom Alphonfe a fes 
cot^s^ & regardant fans frayeur 
approcher fon dernier moment, il 
donna fes ordres en attendant la 
mort d*un vifagc audi aflfurd que 
s'il eut 6t6 dans fon Palais , fans 
toutefois rien ndgliger de ce qui 
pouvoir fervir a lui donner quel- 
qu'avantage. 

JLa multitude des coups qui fii- 
rent tir^s par les Maures au pre- 
mier choc , ne fit prefque point 
d'effet contre les Caftillans j il n'en 
fut pas de m^me de ceux qu'ils 
Icur lancerent, & ils tuerent beau- 
coup de monde^mais les traits dtanc 
dpuif^s de partfic dautres, (qui 
^'entrdchoquant dans Tair , avoient 
fait un fiflement horrible ) les guciH 
riers fe joignirent avec une nou- 

vello 
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veileardeur^ les galdres saccro* 
cherent , & leurs gens arm^s de 
haches , de lances ou d'^p^es , 
conamencercnt le plus effroyable 
combat dont on ait jamais entendu 
parler. 

• L'Amirande fut bleffd a mort ^ 
comme il Tavoit pv6vu dhslc com- 
mencement de laBataille ., & Dom 
Alphonfe , qui le fit porter dans 
la chambre de poupe, ddfendit de 
publier Ti^tat on il ^toit. Loin que 
ce malheur ralentit ion ardeur , il 
augmenta fon intr^piditd , & s'at- 
tendant^a tous momens au m6me 
fort , il chercha d'avance k venger 
fa mort. Sautant dans la Capitane 
cnnemie , il forqa le Roi de Ma-t 
roc a fe jetter dans une autre ga- 
lore pour i^viter d'etre pris, tua 
eu jetta dans la Mer tout ce qui 
hii fitr^fiftancei&jugcantqu'illui 
feroit impoflible de garder cette 
Capitane , il y mit le feu , en s en 
ULPartie, / E 
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^^loignane pour eo aUer attaqueif 
line autre> 

Cc fecond combat fut encore 
plus fanglant que le premier y fie 
ne lui foe pas moins favorable y zV 
lant d*une galore a Fautre ^ & de 
viftoire en viiftoire y il fit des chop 
fes qui furpafTent ^Imagination ; 
|1 accrocha encore une troiii^m^ 
galore, oil dtok un des fils duRoi, 
il fauta dedans y combattic ce 
Princi y le d(f farma & le faifit par 
la t6tc pour le jetter dans ia ga^ 
Idre ; mais fon armet s'-^tant d^tai- 
\c\i€ f & lui reftant entce les main$ 
fct incident donna^ le t^ms aux 
gens du Prince Maure de le d^ga-" 
ger y fie de ie fauv« dans une Cai- 
que y mais Dom Alphpnfe fit coup- 
ler bas la galdre qu'il avoit mon- 
^d , & volant au fecours d'une des 
fiennes trop vigpureufement atta- 
qude , celle qui Tattaquoit ^e rdr 
fifta pas long ^. temjs , ce h^rp^ 
j^yanf p^^ ?Tx IBOi 4? y^49 ceiuc 
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qui la ddfendoient , & elle eut une 
aeltinde pareilie a celle du Prince 
Maure ; ce qu'il y eut de plus fur* 
prenant dans ce combat j c'eA que 
tous les efforts des ennemis pour 
Taccrocher furent inutiles , de mt" 
me que d'entrer dans fagalere ; de 
auelques cot^s qu*ils entrepriffeni; 
ae Taborder , quelque quantitd de 
monde qu*ils euffent , ils le trou- 
vcrcnt par tout fur Icur paffage ^ 
Infpirant fon courage aux uens ^ en. 
m6me tems que la terreur aux Mau* 
les , qui ae purent avoir Tavantage 
de prendre une feule galore ^ les 
Caftillaas les brulans a mefure 
quails ceffoient d'etre affez forts 
pour les d^fendre. 

Quand les ennemis s'doignoient 
il les accabloient par des machi* 
nes qui Tati^oient aes pierres^ avcc 
une imp^tuofit^ a quoi rien ne 
pouvoit rdfiftcr ; sils s'appro- 
choient il les tailloit en pieces ; 
M avoit d^ja brulid ou could i 
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fondonze galdres ennemies^quancl 
fl en appercjut une des fiennes en 
danger afetreprife, quoicjue ceux 
qui la ddfcndoient fiffent toutce 
qui fe pcut attendre de gens de 
cccur y mais ils ^toient environn^s 
de tputes parts , & il ne leur ^toit 
plus poffible de rdfifter ; quand * 
©om Alphonfe accourut a leur fe- 
cours, 

« En les atordant , 11 fut frapp^ 
d*une a£lion qui caufa fon admira- 
tion. Un Maure ayant 6t6 jctt6 k 
laMer par un Caftillan, qui Ic 

f)ouffa con^me il alloic entxer dans 
a galore ^ il fe prit de la maiq gau^ 
,ehe au bord pour y rejnonter , le 
Caftillan lui abbatit le bras d'un 
coup de fabre , ce qui ne ralentit 
point fon defTein d y joindre une 
partie des fiens qui y dtqient ddja. 
II mlt fon cijmeterre dans fa bou- 
Che & fe fervit de fon bras droit 
poyr s'accrocher ; cet ade de va- 
|eu^ ii*§ut jpas un fort plus heiireux 
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ijiie la premiere tentative , il cut 
encore ce bf as coup^ 6c pdrit dans 
les Rots. 

Le grartd coetir de Ddfti AJ-» 
phonle flit touch^ de cette aaiont 
h^roique ; ce vaillant Maure s'd** 
ma-t-il en regardatlt fes foldats ^ 
iait honte a tous les Cafiilkns. Al-* 
ioi>s > mes Gompagnons y ne fou& 
&ons pas que ces infid^les nous 
furpauertt en g^ndrofit^ > eombat- 
tons pour fecourir les notres y 6g 
ne permettons point que des bar^ 
bares ofent fe vcriter d'avoir hit 
prifonhier aucuii d'entte nou^^ une( 
mort glorieufe doit 6tre pr^f<^r^Q 
a un indigne efclavage^ 

A ces mots > ou les fiens rdpoai 
dirent par un-cri d'acclamation , 
lis )oignirent cette galere attaqu^q 
au moment qu'elle dtoit entre 
deux de celles des ennemis > qu2 
s'dtoient accroch^s a fes flancs f 
il fe jetta dans celle qui ^toit la 
plus proche ^ 6c en moins d'une 

Eiij 
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idemi-heure ^ il la nettoya de fa« 
^on qu'il n'y refta pas un Maure > 
la d^tachant de celle de Caftille ^ 
i4 en fit rompre les m&ts & les ta- 
mes ^ ordonnant que Ton la laiilEt 
crrer au gt6 des floft. 

Etant entf ^ dans celle qui ^toit 
attaqu^e y il en repouffa les enne^ 
mis > mais en, les fuivant & vou^ 
lant pafTer avec eux dans la fecon^ 
de des attaquantesj elle fe ddcro^ 
cha au moment qu'il combattoit 
centre le Commandant ; ce brave 
Maure ^toit le Prince de Thunis j 
lis tomberent tous deux a la Mec 

{>ar Teffprt que firent les deux ga- 
eres en fe d^crochant inopin6> 






Dom Alphonfe le voyant \ fcs 
cotds , lui donna un revers en na* 
geant quitermina le combat y apris 

2uoi il regagna fa galere y ou il 
It rei^u avec les mimes cris de 
joie que Ton t^A fait pour c^ld- 
fcrer une vi^ftoirc, 



tl y fut k peiile rented que jet> 
f ant 2es ycux dc tous cdtes po.ur 
l^vofa: s*d y avoit encore qtielautf 
chofe i ^bre ^ 6c en quel etaC 
6toh le ref^e de celks de fon pard^ 
il connxit avec douleur5 qu'a la ri^ 
ferve des quatre qui dtoient pr^^ 
de la lienne , le fefte avoit liic- 
comb^ (bus le itombre i que de 
trerite-trois qu'elks Aoicnt avantle 
combat il en avoit p^ris vingt-huit^ 
6c cju'il o^en rcftoit plus que cinq 
en dtat de faire quelques efforts : 
pour combler nnutilit^ de leur 
perfiSvdrance y te vent qui venose 
de changer alioit les mettre au mi«* 
lieu de tous les Vaifleaux de TAr-* 
m^e^ficquoiqu'il e6t vaincu partout 
oil il avoit combattu 5 Iji oataille 
^tant enti^ementperduB y i\ ne kii 
relloit plus qu*a eflayer ^ fauver ces 
cinq galeres ; it le fit avec un cou-» 
rage 6c une adrefle qui i^ peut 6tre 
^gal^e* 

Ayant donn^ le (ignat de la re-? 

Eiv 



traite > &n'ayantpas laifTd fes vakl^ 
Queurs en ^tat ni en volontd de 
8 y oppofer ^ fes galeres fe d^ba^ 
raiOerent de celles qui les environ- 
noient y 6c prirent la route du Pore 
de Tarifife^ fans que les efforts 
des Maures les en puflent emp^«« 
cher. Leurs galeves dtoient aufli 
endommagdes que les Caftilannes 
H n'^toient plu$ fi nombreufes ; il 
n'en reftoit que trente - trois , qui 
faifoit precifement le m6me nomr 
bre que celle de Cafiille^ aucom« 
mencement du combat ; mais mal« 
gv6 cet dchec , elles ^toient enco^ 
re bien fupdrieures^ puifqu'elles 
^toient trente-trois contre cinq, 

Quoique la perte de cette ba-» 
taille dut faire autant d'honneur 
^ Dom Alphonfe que s'il eut vain* 
cu avec des forces plus fupdrieu-^ 
res , il ne voulut pas n^liger d*en 
acqudrir ; & ayant rencontrd en fe 
retirant dix vaiffeaux Maures, trop 
^loign^s du gros de Uw FiotQ 
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pour en devoir efp^rer du fecours , 
le defir de fe venger de eette fan- 
glante joumde , lui infpira de vain- 
ere en ce conibat parciculier^ oi^ 
Pin^galitd de fes forces contra 
celles de fes ennnemis ^ kii pro-;, 
mettok encore ailbz de gloire pour 
Texciter h les combattre. 

Quelque rebutdes que fuffent 
fes Troupes du trifte dvdncment 
& de la fatigue de ce jour , elles^ 
avoient tant.de confiance dansfon 
courage & dans fa bonne condui- 
te , qu'elles obdirent fans' balan- 
cer. II attaqua ces dix vaifTeaux 
avec tant de fucc^s, qu'ilen cou- 
la deux a fond, en prit trois & mit 
en fuite les cinq qui reft oient apres 
les avoir fort incommodd:; if luL 
fut aifd de les emmariner parce-. 

2u il avoit beauGoup de naonde^les 
quipages des galeres qu'ilavoic 
perdues fe retirant a mefurequ'ei- 
les p^riffoient, fur celles quixoci^ 
battoieat encore ces Troupes joiifc^ 

JELv 
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tes k celles des efclaves 
qui ramoient fur les galores ^cn- 
netnies qu'il avoit prjiies , dont il 
avoit brifi^ les fbrs^ iStoient un 
nombre fuffifant pour gouverner 
la manoeuvre. 

Tout ce qui concernoit fon de-f 
voir ^tant fini, Dom Alphonfede- 
manda en fr^mifTant des nouvelles 
de fon oncle, & re^ut celle a quoi 
il s'attcndoit ; il" apprit que ce 
grand homme ^toit expir^ un mo* 
ment apr^s avoir 6t6 emportd hors' 
du combat* 

Quelque vive que f&t fa dbu- 
leur*5 il la renferma , & fe fervant 
de fon courage y il continua k £dre 
la charge du ddfunt ; a quoi il ^toit 
autorif^ par Tordre fuppof^ qui en 
avoit caufi^ la perte , & a rEtat 
celle de tant de braves gens y qui 
venoient d'etre facriiies a lafan« 
taifie d'un furieux. 

II entra dans le Port de Tariffe 
.tout a la fois vainqueur ^ & vain^ 
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CU y mais avec le droit de fe van« 
ter, que jamais vaincu n'avoit ac- 
quis tant de gloire 5 6c que jamais 
yainqueur n'en avoit cu ft peu , ni 
ne Tavoit achet^e fi cheremenc 
que les Maures. 

Son premier foiii fttt d'dcrire aa 
Koi &L a Dona Mathilde , & de 
feire rendre les hqnneurs fiin^bres 
^ Dom Henri f qui fut g^n^rale^ 
ment regrettd. 

Le bruit de la ddfaite des Caf« 

Allans parvint au Roi > &C k Dom 

Pedre avant la lettre de Dom Al« 

phonfe malgr^ fa diligence ; une 

des galdres amoiti^ brifde ^apnt 

^choii^ au livage prochain y quel'* 

ques-'uns des foldats ravoient d^ 

j^ annoncde j mSme avant qu'elle 

£at fi complette ,■ la bataille tii6^ 

tant pas encore pr6te k finir^ 

Ce fut alors que le Roi de Caflr 
tille ftit fort affligd , & quil fe re- 
pentit trop tard d'avoir parl^ fi 1^ 
^element coatre un H^os quls'^ 
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toit montrd Rd6ic jufqu'a la mortJ 
U n'cn fut pas de m^me de * Tin- 
fant ; I'efpoir qu'il cut que Doix^ 
Alphonfe auroit pdri avec fon on- 
cle^ le confoloit delaperte de tant 
de vaillans fujets & de celles des 
galdres;loin d'etre touch^ d'un 6vd-i 
nement (i prdjudiciable a r£tat , 
il en fut p^n^tre de joie ^ la mort 
pr^tendue de ce rival dtant fuffi* 
fame pour le dddbmmager de 
tout. 

Comme il trouvoit fa plus gran- 
de fatisfadion a cauferde la dou* 
leur a quelqu'un , il ne voulut pas 
perdre Toccafion qui fe pr^fentoit 
pour fe contenter, & il envoya 
promptement un Courier a Dom 
Gonzales d'Aguilar pour lui por- 
ter cette fuiieftc nouvelle, en j 
ajoutant que felon les apparences 
il n^dtoit pas dchapp^e une galore, 
ne doutant point qu'il n'eninftrui- 
sit Dona Theodora & Dona Ma- 
udld^ i ii ne prit pas la peine d'6^ 
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crire a la derniere > fe contenttnc 
de lui faire faire un compliment , 
& il ordonna a celui quien^^toit 
porteur y d*obferver fa contenance 
en Ic recevant. 

Ce Meffage arriva.direftemenc 
Tingt - quatre heures apr^s qu'elle 
cut re^ue la lettre ipzx ou Dom 
Alphonfe Jul difoit un adieu qull 
croyoit ^tre dternel y ce qui cm- 
pfecha. qu elle o£St doutcr de fort 
malheur , ni fe flatter que ce qui 
lui ^toit annoncd fut une malice 
du Prince. Perfuad^e de cette fu- 
nefte verit^ elle n entreprit point 
de d^guifer fon inquietude devant 
celui qui la lui annoncoit, lui de- 
mandant feulement (i cette nou- 
velle dtoit bien fure, en tdmoi- 
gnant tout Tint^t^t qu'elle' y pre- 
noit , 8c d^aignant de cacher la 
douleur que lui caufoit cette fa- 
tale confirmation^ du malheur pu- 
blic^ 

Si Dom Pedre avoit gout^ uii 
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grand plaifir > en penfant k la peuiar 
u'alloit recevoir DonaMathilde } 
le paya eherement au retouv de 
fon envoy ^ , par la rage qull eut 
en apprenant la fa^ott dont elle^ 
avoir re^u cet ^v&iement* II fot 
d^fefper^ de ne pouvoir plus dou- 
ter de fa tendrefie pour Dom Al- 
pbonfe ; mais lorfque les d^ris de 
cette arm^e furent rentr^s dans 
TariiFey & qu*un Capitaine d^ta- 
ch^ par fon G^h^ral y eut fait au 
Roi le detail du combat y il fut 
plus afflig^ de la glolre de fon ri^ 
>al que de la perte dime bataille 
qui entrainoit preique celle du 
Ivoyaume. 

Ce qu'il y eut de plus mord- 
fiant pour lui ^ £ut encore de n'o« 
fer s'oppofer aux louanges irnani* 
mes que Ton donnoit a & valeur 
^ a fa prudence ; le peu de guer-^ 
riers qui avoient dvitd la morr y 
rfcrivoient qu'ils ne tenoient la 
fie ique de lui ^ & tous s'accor- 



"Rpi DE Cast I iisl iwt 
doient k Ic nommet le conferva^ 
feur de rbonneur de la Caftille,^ 

Le Roi f inftruk de ee qui s'^-* 
toit pafT^ lul ^crivk de la fa^oa 
du monde la plus obligeaate pour 
lui t^moigncr fon contentemeor 
de la maiiiere dont il s*^oit com* 
portd > 6cle regret cnie lui caufoit 
la mort de Dom Henri, tandis 
Gue Dona Mathllde , ( de qui la 
aouleur avoit 6t6 incpncevable ) 
reprenoit courage par la lettre 
qu'elle re^ut de fon amant, au 
mcmc tenjs que le Roi recevoit 
celle qui lui 6toit adreff^er 

Ce oillet , qui ne contenoit que 
peu de mots y la fit paffer de Taf- 
fii£tion la plus accablante k la joie* 
la plus vive. Elle fut combMe par 
le Druit de la gloire de Dom Al«* 
phonfe , fc flattant de la douceur 
de le voir lui • m6me dans quel- 
qucs jours, ne doutant pas qu'ii 
ne Vint feire au Roi le detail de. . 
cctte bat^e & prendre de nou^ 



veaux ordres, pour effayer a rcm^-ii 
dier auxmaux que cette perte alloit 
eaufer ; le rendez-vous des Trou-i 
pes n'^tant qu'a une demr- journde 
de Medina Sidonia , elle ne. dou- 
toit pas qu'ilne prit fon terns pouB 
venir la voir. 

Cette d^aite r cjui reitdoit les 
Maures makres de la mer penfa leui 
faire prendre le parii d-aller afli^- 
ger Seville ; mais y en cette occa^ 
lion le Roi de Maroc confultant 
fa pradence qui ne lui permettoit 
pas de s'^blouir fur des avantages 
qui lui coutoient fi cher ^ jugca 
<3U^1 lui feroit plus important de 
safTurer des lieux dont on pour^ 
roit lui difputerle pailage, & il 
rdfolut avant tout,d'affidger le Port 
de Tariffe ; mais afin que la ter- 
reur fit rendre les places qu*il at^* 
taqueroit , il fir faire tant de tra- 
jet a fes vaifTeaux , quails mirent 
foixante-niille cheVaux k terre & 
plus de trois cens niille hommes 
alnfanterie* 
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Tandis que ces d^barquemens 

fe faifoient fans qu^M fut poflible 

aux Chretiens d'y m€ttre obflacle^ 

X)oin Alphonfe vintrendre comp- 

te au Roi de ce qui s'^toit pafli^ 

dans ce combat naval , & fur ce 

Gue le Monarque Itii nia qu*il eut 

oonnd Tordre formel, qui avoit 

d^tcrmin^ FAmirande a fidre pd- 

m fes galores > & St p^rir lui-m6- 

me , Dom Alphonfe Ic lui jjr^fen- 

ta : le Roi qui ne Favoit jamais 

vu , en fiit aufli fiirpris qu'irrit^ ; 

mais 3 le terns n'dtant pai proprc 

i fes ^clairciffemens , il n'en td* 

moigna pas toute fon inquietude ^ 

ne pouvant cependant douter que 

puifqu'il ne venoit pas de fa part 

il n eiit 6t6 donn^ par fon fils > de 

qui les deflfeins ne pourroient ^tre 

innocens > quoique le myftdre qui 

les renfermoit les tint caches* 

Dom Alphonfe vit un moment 
en paffant Dona Mathilde. & Dom 
jBonzal^s ^ Ac il fe flattoit d ayoi; 



incefTattiment la liberty de lei eil^ 
tretenir pki$ ^ fon aife ; mais ^ 
peine eut'il fakau Roi ler^it de 
ce qui s^itoit pafSI y que Dom Pe- 
dre^ qui venok d'entrer y prenant 
la parole f dk tout haut ^ que le 
feul DoHi Alphonfe ^it capable 
de d^fendre Tariflb ^ de &ire 
du^er le fi^ge aifez long terns pouf 
occuper les Maure$ fie pour don- 
Aer le loifir de-feriper un corp» 
d'arm^e avec les Troupes que le 
Roi avoit d^a y celles de fes At 
Vi6sy & Ws nouvelles lev^s qui 
fe faifoient. 

Get emploi ^tok ej^^memenr 
glorieuit pour E^om Alphonfe ^ il 
fut fort oblig^ au Roi de la^ promp- 
titude de dela grace dontSl ap«^ 
prouva la propofidon de fon* fils i 
mais il ne s'abufa point fur le 
Biot^qui engageoit r Infant a lut 
rendre ee bon office y ne pouvanf 
douter que ce ne f&t une fuite du 
defTein ou U dtoit de ie faire p^ 
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Quoiqu'il en fiit convaincu y il 
fe garda de lailTer ^clater fa pen- 
fife ^ 6c il accepta cet emptoi avec 
toutes les ddmonflrations de la 
plus viVe reconnoiflance ; la peur 
ae ne pouvoirpas enorerdans la 
ville dont on lui confioit la d^ 
fenfe ^ s'il tardoit ^ s*y rendre. To* 
bltgea k partir le m6me Jour ; apr^s 
avoir requ les derniers ordres du 
Roi 8c pris cong^ de Dom Pedre f 
ce Prince didimula fcs fendmena 
d'autattt {Jus facilement que fa 
joie ^toit parfaite d'avoir trouv^ le 
moyen de replonger Don^ Al« 
phonfe dans un nouveau danger 
qui n'^toit pas moindreqite le pr^ 
cedent. Comme il ^toit preile de 
partir , il eut k peine le ttms de 
pafler chez Dom Gonzales pour 
prendre cong^ de Dona Mathude , 
fans ofer efp^rer de pouvoir lui 
dire im mot en particulier ^ car ce 
n'dtoit plus comme k Burgos , oit 
il la voyoit commod^ment ches 
Pona Lucindet. 
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Cette contrainte les aflSigefoif 
^alemefit ^ leur converfation fiit 
courte ^ £c il dtait prSt ^ fe reti^ 
rer , quand Dom Gonzales & fa 
femme furem obliges de les laifTer 
un moment pour parler a des per-* 
fbnnes de qui Fentretien* ne pou-* 
voit fe remettre J ces amans pro- 
fitant de cet heureux hafard ^ fe di-' 
tent tout ce que la plus vive ten- 
dreffe peut infpires en paceilie oo 
caiion.- 

Mon unique confolatioti'^* lui 
dit-il , c eft que je vais vtSus. d^- 
fendre ^ dc emp^cheif les Maures 
de p^^tcer juftju*ou vous ferez ^ 
j^avoue que fi fe rfavois pour but 
que le lalut de ma patrie ^ je ne 
pourrois me rdibudre 1^ vou^ aban- 
donnec fi promptement^ ou que je 
le ferois avec une telle repugnan-' 
ce qu^elle me ddroberoit le m^dte 
de 1 a£tion. 

Hdlas ! Dom AlpHonfe , reprit-^ 
«Ile ^ quand je fais reflexion que^ 
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Tous allez vous bnfermer dans ime 
ViHe qui fera inceiraniment affi^- 
g6e par quatre cens mille horn** 
mes y Tefp^rance m^abandonne > 6c 
je ne-fcjai ce que ^e deviens : con- 
ttnuez a d^firer que je vive , Ma^ 
dame , r^ptit Dom Alphonfe , ne 
ceffez point d^avoir de la boht^ 
pour moi ^ 6c iaiffez fake leirefte k 
nrion courage. 

Dom Gonzales & fon ^poufc 
s'^tant rapproch^s , la converfa** 
don finit, & Dom Alphonfe leur dit 
adieu. Etant parti a la t6te de cinq 
cens chevaux , pour commencer 
a iaire connoitte atix Mailres que 
le m6me guerrier qui avoit com- 
mand^ les galores alloit ddfendre 
Tariflfe ; il leur tailla en pidce deux 
ftiille hommes qui oferent s'oppo- 
fer a fon paffage ^ fk prifonnier ce-* 
lui qui les commandoit , le don* 
nant en garde a quelqu'un des 
fiens , pour ne rien avoir qui re*- 
j^ard^t fon jsntr^e dans la ville ^ oil 
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il fut re^ii dcs Habitans comme 
uii hpmme envoy^ du Ciel pour 
les fecourin 

. Quoiqu'il e&t ddfait le parti en-- 
semi 5 6c qu il en prit le Com- 
mendant ^ ce Guerrier lui avoit 
prouv^ que fa valeur ^toit peu com* 
lAttiie ; & qu^il ne fe feroit pas ren-« 
du maitre de fa libertd fi fon ci-- 
meterre ne fe fut caiT^ entre fes 
mains ; tout d^arm^ qu*il ^toit^ il 
fie cdda qu'^ la force* 

Dom Alphonfe ^toit trop brave 
poUr ne point aimer ceux qui I'd- 
toient, ay ant dprouvd fa yaleur ;il 
ordonna que Ton en eut foin 6c 
qu'il fut fervi comme lui-m6me, 
mais il eut le regret d'apprendre 
que ceux qu*il en avoit charges 
s'^oient fi mal acquittd de cet^m^ 
ploi qu il s'dtoit dchappd. Un fol- 
dat ayant dit qu il avoit vu dans leff 
mains d'un de Ces compagnons > des 
pierreries qui lui avoientparu beU 
les ^ Dom Alphonfe jugeant qu el: 
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ies ne pQuvoient venir que de cec 
Incpnnu i voulut approfondir la 
chafe 5 pance qu'il ^toit d'une tx^s* 
grande importance de punir Ies 
traitres pour ^viter de nouvelles 
trahiibns. II fit faire dec perquifi* 
aons 9 par oii il apprit ^ que pour 
le pfiix de fa liberty le prifonoier 
avoit donn^ beaucoup a or ^ une 
bague d'un prix considerable ^ Sc 
Qtic boete k portrait extrSmenient 
i^iche ^ que c'^toit par le fecours 
de cette Ub4ralite quUl avoit gtouf; 
y6 le naoyen de fe iauven 

pom Alphot^e s'^tant &it pr&^ 
fenter ces bijoux ^ il fut fort fur«« 
ptis de trouver que cette bo&te 
renfermoit le portrait de pona 
A^athilde ^ il en eut une ^oie in- 
concevable ; &c youlant le garder^' 
U donna a celui qui avoit d^cpu*- 
yert cette trahiibn trois fois plus 
que ne valoient^ Ies pierreries dont 
Ja boet^ ^toit ornde ^ lui laifTant 
encore le jreft^ des pr^fens du prx« 
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fonnier. II connut par cc trait que 
ce ne pouvoit 6tre un autre que 
Dom Fernand , qui ^toit venir 

1>our recennoitre la place^ 6c de qui 
a vid^re baiflHe avoit emp6cn^ 
que Ton ne f<jiit qui il ^toit* 

Dom Alphonfe ravi du ptdfent 
que lui faifoit la fortune , en tira 
un augure favorable pour le fac- 
ets de fon entreprife ; il avoit tou- 
jours eu Telprit bleflfi^ de f^avoir 

Sue Dom Fernand fut en poflef» 
on de cette peinture. Une fi heu? 
reufc rencontre lui donnant un re- 
doublement d'humanitd , il fit en 
forte que fans cnfireindre les loix 
de la guerre , il trouva le mo yen 
d'accorder la grace de celui qui 
avoit re^u les prdfens ; par bon- 
heur pour lui ce foldat s'dtoit fi- 
gnal^ fur les galeres d'une fiu^on 
linguliere , fans en avoir re§u de 
r^compenfe. Dom Alphonfe iui 
donna la vie, en fuppoiatit que ce 
ff6toit qu'a la conud^radon des 

• belies 
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belles anions qu'il lui avoit v^l 
feire, 

Ce fill le pr^texte dont il fc 
fervit pour couvrir .la reconnoif- 
Jance du bien qu'il lui avoit pro- 
cur^, quoique fijut 6t6 fans en 
avoir Tintention , ravi de poffd- 
der ce trdfor. II envifageoit avec 
^tonnement y que Don Fernand 
cut pu fe rdfoudre a s*en ddfaire* 
II ne confid^rcit pas qu'il ne lui 
avoit pas ^t^ poiTibie de faire au-- 
jtreir^ent. Prifonnier de fon rival y 
rebellea fonRoi> pris les armef 
a la main^ connoiflant Thumeur 
implacable de ce Monarque pr^t 
d'entrer dans TarifFe i n ayant 
.qu'un moment a ddlib^rec j fans 
aucun autre moyen de confervec 
fa liberty , il n*avoit trouy^ que 
celui de donner en profufion* 
Dans cetteJJ preflante occafion , 
n*ayant pas eu le]tems de tirer le 
portrait de Ja boete >. il T avoit 
4onnde telle * qu elle dtoir p^ 

m.?artic. E 
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ime precipitation inevitable; 

X^a vue dc ce portrjiit dont Toi 
riginal lui dtoit fi cher , infpirant 
un nouveau courage a cet amant ; 
>ion , difoit-il , Don Fernand ne 
nitrite pas de poffeder un bien fi 
prdcie.ux j je le qonferverai mieux 
que iui ; la cr^inte de la prifon, ni 
celip diss plus affrcux fupplices / 
ne feroit pas capable de me cau- 
fer un.e fembUble diftraSion ; cet- 
te chere peinture eft en ma puift 
fance , & la mort fpule eft capar 
J)le de me la ravir. 
/ Quelqu'occupe qu'il fiit de foil 
jamour , fes attentions ne pre- 
noient riejn fur foi^ devoirjil le rent- 
pliffcyit kvec la mfime exactitude, vJ- 
fitanj av^c foin les fortifications de 
fa place ; il les augmenta , fit \k 
|:evu,e de fes troupes , s'informant 
du nombre des h^bitanS en ^tat 
^e porter les armes , examiria les 
. magaj^in? J en un mot , il n'oublia 
tkn 4^ Cf cju^utt QendraJ experi-^ 



Hpj dn Castille: T«f 
ISient^ doit faite4ans une dcca-^ 
iion femblable. . : ^* ^ 

Ces diverfes occupations n^ 
rempfechoient point de cherchet 
des moyens de donner de fes 
nouvelles a Dona Mathilde , pour 
en recevoir d'elle , malgr^ fa 
multitude des troupes qui rem-* 
plifToient le paflage , & qui s'em-' 
preflbient k ie venir affi^ger, Quoi-^ 
que les Rois de Grenade & dc 
2Vlar6c fbflent en perfonne h la 
t^te de cette formidable armde,'^ 
& qu il fut aflfi^g^ par mer & pair- 
tefrre , fon grand coeur n'en fut 
point ^tonn^ : la garnifon de Ta^ • 
riffe ^toit nombreufe , & com- 
pofde de troupes aggu^ries , qui 
avoient une parfaite confiance 
dans la prudence de leur^Chef •, 
tandis que de jfon cot^ , ihcomp- 
toit fur leur valeun Tons fe prd- 
paroient a une vigoureufe rdfif-i'^ 
tahce 9 afin de donner le terns 
au Roi de CaftiUe de recevoir Icf 



Scours de.$ Princes Chr^ens;; 
fur*tout de fes plus proches ydi- 
fins Sc de fes aUi^s ; il avoit en- 
voy^ en demander en Portugal % 
Don Denis ^ ftere de la feue Rei- 
lie fpn ^poufe , j8c fils d'Alphon- 
ie quatrii^e % leuf peirfe » toui 
4eux. 

- :I1 &t aufli partir un Ambafla^ 

deur pour Avignon ^ de m£me 

que pour Q^nes.J^s Q^noispro^ 

mirent quinze gal^esi le Pape 

e;i dpiwa dix-huic^ 6c DonMa« 

\mi^\ de H^rp , Vfwl dp P6n» 

Mathilda y voyant que fa Patrie 

tUoit menac^jB de tomber fous la 

pui0]iinQp des Maures^ n^goci^ 

c» diUgerlce le m9riage de riu» 

famd'Arra^Q^ , ^yep une PrinceC- 

fp p^wite du B.oi de CaftiUe , a 

quoi le.pere de ce Prince js'rftoit 

>:oj&jours oppd^ ; majis les eir^ 

jponftanpe* 6x%nt dijffifrentes, chao^ 

flereoi: fes vues i 6c profitant de 
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povit lui y il obtint de ce Prince ^ 
ce qu^il refuibit depuis long*tems 
^ Alphonfe onzidme. 

Get important fervice dans l^oc- 
currence prdfente , fit que Dort 
Manuel tc<^^t de fon Roi ies 
t^moignages de la plus patfaite 
ftconnoi fiance , il n'eut pas la( 
peine de demander fon rappel ; le 
Roi de Caftille le prdvint , en 
Finvitant dans les termes ie$ plus 
affedlueux de le venir trouver k 
Sevitley oik il ^foit alors. I>oni 
Manuel r«e balancja point k obi^ir J 
il lui ^toit n^ceflaire , par confd-' 
euent il n'en apprdhendoit point 
de trahifons femblables a cellcr 
011*^11 avoit fake ^ Don Juan de 
(Jaftro. Ce Monarque cherchant 
a lui faire plaifir , ordomia auifi-^ 
tot qu'il fut arrivd , que Ton fut 
en avertir Dona Theodora & 
Dona Mathilde , afin que quit* 
tant le fdjour de Medina Sidonia > 
eettedemiere p4t yenir voirftti 
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ayeul i qui elle ^toit prefque iiv* 
connue r ^^ Tayant point vu© 
depuis fk tendre enfance* 

Cette nouvelle eut pour elld 
quelque chofe de fort doux , n'i-i 
gnorant pas que fa mere avoit 
toujours tendrement aiai6 Don 
Manuel , & la g^n^rofit^ qu'U 
avoit fait paroitre en accourant 
au lecours de Con pais , aprb y 
avoir ^^ fimaltrait^, la trouvani; 
fenftble a la gloire de cette aftion ^^ 
augtnentoit leftime & le refpeft 
qu'elle avoit pour lui. 
• Le Roi dit a Don Manuel erf 
lui pr^fentaht Dona Mathilde 
qullluirendoit une autre Conftan- 
ce , qui ne lui devoir pas 6trc 
moins chere que lui avoit 6t6 la 
premiere^ 

. Auffi-tot quil,leurfut poffible 
de s'entretenir en particulier , el- 
le lui rdcita la fa<jon dont fa mere 
(c elle avoient v^cu en exil , na 
hii.cachant pas les ^ernieirs prdrqs 
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oue lui avoit donnd en moufanc 
Dona Oonftance, le fuppliant do 
lui aitier a Ics remplir- 

Au plaifir de fe retrouver entrd 
les bras d'ua ayeul qu'elle avoie 
aimd fans le connoitre , Dona Ma< 
thilde joignit la (atisfadion de re-^ 
vok fa chere Lucinde y qu» amva 
^ Seville quelques jours apres# 
Cette Ville de\'int alors le f^jouC 
veritable de la Cour. Le Peiiple 
charm^ de fe voir honord de lapr^ ' 
fence de fon Roi , lui ofFrit de fai- 
re fubfifier ion Arm^e durant cet- 
te guerre , & pour le r^compenfejf 
de ce zele > le Roi confentit qu'a^ 
I'^avenir fes Prdlats aflifta/Tent a tous^ 
les Confcils de guerre. 

Don Pedre fut peu fatisfait de 
Tarriv^exle DonManuel , quelque 
favofabie qu'elle fut ; mais trou-r 
vant tou jours de la reffource dans 
les remedes violenrs que fon hu- 
meur lui infpiroit , il fe ddterminai' 
is'en d.dfaire pour peu qu U travel?* 
iSit fes volomdsr F iii| 
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Dona Jacinte ^oufe de Dofi 
Juan d'Albuquerque ne tarda pas 
^ paroitre a la Cour ^ & Padille la 
fuivit ; on, y voyoit arriver de toit* 
tes parts des gens de guerre ^ ce 
dui la rendit fort brillante. Le Roi 
iaifoit fouventla revue de fes trou- 
pes , & les Dames qui Ty fui- 
vcient d'ordinaire dtoientravies de 
voir la pompe guerriere d*^un camp; 
Dona Mathikle y alloit comme 
les autres ^ mats ce n'dtoit que 
parbienfdance; le motif du plai- 
fir, qui y conduifoittantde bellesj 
ne la touchoit nuUement ; la fim^* 
pie curiofit^ n'eut pas 6t6 capable 
de Ty conduire , fi elle n'y eutdtd 
excit^e par un fentiment de ten-' 
dreffe qui lui perfuadoit que cha- 
que fois qu'elle s'y pr^fentoit , eU 
te y trouvoit de nouveaux fecours 
pour fon cher Alphonfe , y ^tant 
toujours accompagnde defafidelle 
amie Dona Lucinde ^ qui lui of- 
froit toutes les confolations doa( 
elle diok capable^ 
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Un ;6urque le Roi faifoit nne 

f c vue gdndrale , & qu'a rbrdinai-r 

f e lc$ Dames Ty avoieiit Hiivi dan& 

des chars ^ ces deux belles sy 

trouverent cominc les autres. Le$ 

troupes qui compofoient cette Ar-^ 

m^e X ^oient peu nombreufes eiy 

comparaifon de celle des Maures^ 

qui adi^geoient Taride y & qui 

d^foloient ie pai^ Dona Mathilde^ 

coin|>arant avec douleur leur petit 

Rombre a. cette multitude d'enne-* 

fiiis^ ; h^as ! difoit-eile y quel eil 

Ie fecours que Ton va donner af 

I'xnfortun^ Don Alphonfe ; je ner 

puis efpdrerque fur la protcSioi* 

du Ciel 5 6c ce qui redouble mes* 

appr^henfions , c'eft de voir a Don 

Pedre un air auffi content que s'il 

^toit aflurd de laperte des Maures^ 

ou plutot de celte de fon RivaL 

Comme elle parloir ainfi^ ce 
Prince qui venoit de faire Ie lour 
du camp avec Ie Roi ^ s'approcha 
^ leur char ^ £c la yoyant foct 
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trifte , vous 6tes bien m^lattcoK^ 
que , lui dit-il , je crois pourtant 
que vous devcz 6tre fatisfa^tc du 
lorn que: Fon prend pour aller le-* 
courrr vos amis. J'^avoue, Seigneur^ 
reprit-eHe , que c« que Dom A1-* 
phonfe a fait pour le fervice dui 
Koi & le votre , me paroit ft g^-f 
n^reuxji & que k fa^on d*^ou. et% 
fortant d^un p^ril il s'eft jctt6 dans 
un autre ( que vous n igniDrez n toe 
pas moins grand ) fait que je m*in- 
tdrefle fort au Si^gc de TarifFe ^ 
autant en Caftillanc zelide pour fk 
Patriie , que comme amie de Don( 
Alphonfe., 

Ce qu'il y a d'avantageux -pouij 
vous , r^pliqua-t-il d'un air cour* 
rouffif , c'eft qtie silyp^rit , il 
ne vous (era pas difficik de rem-* 
placer unpareil ami par quelqu u» 
qui vaudra davamage , & qui vous 
fera plus d'honneur, & puifqu'il ell 
fur de vivre dternellement dans 
Srotre m^moire;|foH fort nepeut6ti;<9 
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tiuc digne d*enviea Ac^smots, 
u^lalaiffa fens attendre far^ponfe^ 
On apprk le lendemain qiie le 
23 . de Septembre de cette aan^e ^ 
13 y^. les Maures avoient cnfia 
foi^mdle lidge, & qu ils s'^toient: 
cmpar^s dc tousksrpaflages,.qu'ils: 
avoient dev^ dcs tours extreme- 
merit hautes , qui ^toienrremplie^ 
de gens de traits , & qu'ib pla- 
^oient d^ja les machines a lancer 
des pierres; cjue les b^liers ^toient 
cn>^tat de faire. les brdches a la: 
place y & que les Matelots dtoient 
pr^t« pour en faire les approches.. 
On fijut: audi que^ de fon cotd Dore 
Alphonfe avbit pareillcment. die- 
vd des tours- ,.afm de les oppofer: 
a le'urs Archers ,. & les emp^her: 
de tirer fur les murailles ; qu'enfin^ 
il n'y avoit point de jours oil il ne: 
fit des forties, qu il n'enlev&t quel- 
ques quartiers des enncmis ,. 6Cv 
qu'il ne fit cfitrer des convois ;; 
§ai parloit de lui avec tant d'^la- 
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ges, que Dom Pedre ^tditcoflS* 
traint de faire comme tout le 
monde 9 & de lui rendre une 
jufiice qui ne fenroit qu'a aug-r 
menter fa haine. 

Lcs louanges publiques fofcnt 
poufli^es au point que Ic Roi die 
un jour a Dona Mathilda qu^U 
devroit fa couronne a Dom AU 
^honfe , s'il pouvoit foutenir le 
i^ge ju^qu'au tems que le fecours 
qu'il attendoit de fes allies fut ard^ 

Un pareil difcours Tent agf^a^ 
blement flatt^ , s'il lui eut 6t6 pol^ 
fible d'oublier que ce Roi qui lui 
parloitH obligeamment , ^toit ce 
m6me Prince quiavoit fi lache- 
ment manqud de parole a Dona 
Conftance la mere , & fi cette ex- 
perience accompagn^e de tant 
d'autres fairs par diiF<frentes per-* 
fonnes j ne Teut convaincu du 
peu de foliditd de fes promeffes* 
Elie en auroit €t€ encham^e ^ £r 
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elle ecit pft s^y fier, & ft elle cht 
ofd le confiddrer comtne jm prcM 
fedeur centre les violences cia 
Dom Pedre ; mars le fouvenir 
du pafTtf ne iai permettoit poiiic 
de^^omptcr fui? le pr^fent , ni da 
fegarder cette faveur comme uif 
fort grand avantage^ 

Doiti' Alphonfe fans ceffe oc^ 

iuv6 dvt defir d'a^oir des nou* 

Telle & de fa chere Mathiide & 

de liii eii donner des (leniies ^ 

inventa un moycn > ce fot de 

s'adreffer a un Maure , qui 

lui ^oit tomb^ entre les mains 

dans une fortie^ oil ii en avoir 

it6 tn6 plus de quatire milte ^ 

ayant mis le feu aux rentes qui 

^toient du c6t6 de la mer> dc 

fait un grand nombre de prifon- 

niers ^ dont ce foldat 6toit un ^ 

qui lui parut plus intelligent que 

les autres. 

II lui propofa de le d^ivref 
& de renrichir a jamais s'U vou^ 



Ibit lui rendrc les fervices qu*it 
defiroit; les pr^ten^ font les phis^ 
fiirs moyensL d'^bcanler la fid^* 
Ht^ des» Maures ,- qui font en-g^-- 
n^toal extr6menientint^refi&.. Ce-^ 
Jkii a qui Doxn Alphonfe fit cette* 

I^Fopoiition ne balan^^ point a; 
^accepter ^^ en convenant cui'a la^ 
Efemiere fortic il fe m^leroit dans* 
tiroupe &qu'Uiroit oii^fon patron. 
I'enverroit, & que pour rentrer il 
profit^roit de la m^me. occafioa 
qu*il auroit prife pour* fortir: ce pro- 
jtetne manqua pas ar^uflircomme 
DomAlphonfe yavoitpro)ett^^6c il 
donna a DonaMathlide trois fois. 
de ies nouvelleS' par cette voie ^ 
les billets fe . cachoient dans des 
fldches creufes ou dans la garde 
du cimetere de ce foldat ; cette 
jn^me commodity ptocuraauRol 
des. avis fortimportans ; ce com*- 
hierce fi'agr^able pour ces amans, 
^ fi utile' a I'Etat , eut dur^ plus- 
, iong-tems fi Dom Pedre trop 
$:onvaincu des liaifons que Cbiv 
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rival avoit avec elle , ne doutant 
pas qu*il: ne- lui donnat de fes'» 
nouvelles toiftes les fois que lor 
Rot en recevoit ; rdfobi dc Tea 
priver, il prit le fiinefte deffeio; 
de rimerrompre j ce cjul hit fut- 
facile , parce que le Koi ne le^ 
pouvant pas craire affez erniemi 
de fes propres. inf^rfets pour IcS' 
trahir fans aucunes raifons y rfar" 
vok cm de nulle confdquenee a- 
lui laifTeF apprendre par quelle^ 
Voie ir recevoit ces lettres*- 

Ce Prince inhumain fit ^pier 
Gelui qui les apportoit , & il fur. 
affaffine par fes ordres en s'en> 
retournant pour la troifi^me fois. 

Dont Pcdre ravi d'avoir fur- 
pris la lettre de Dona^ Mathilda 
»e joiiit pas long-tems du fruir 
de fa' malice , car il nela put dd- 
chifrer, T^criture en ^toit fi bien 
ddguifde & le cbifre ft difficile , . 
qu*il ne lui fiit pas poffible de la. 
reconnoitre y nl d^entendce . CQ- 
i^u elle fignifioiti^ 
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Irncd de ce contie-rems & ne 
pouvant alors s'cii venger autre-r 
ment qu'en donnant ^ Mathilde^ 
le d^plaifir de lui apprendre qur 
Dom Alphonfe ne recevroit pas 
fit lettre ^ il la lui prdfetita fous 
pr^texte de favoir fi elle ne la* 
pourroit point d^Ghifrer fans Iw 
dire auli n'ignorok pas qu^elle^ 
Tint de fa part, non plus que 1^ 
fai^on dom elle ^tok romb^e en« 
fre fes mains* 

Dona Mathilde comprit aifd- 
ment ce qull ne lui difoit point ^ 
& connut avec douleur qu'elle nc 
pk)UToirpliis eipdrer de nouvcUes* 
de Dom Adphonfe, qui de Ion c6t^ 
fnt fort allarm^ de ne pas voir 
revenir fon meflager , dc ce qui 
Faffligcoitpar rapport a fon amour 
lui donnoit encore un chagrin- 
fort confid^rable , pour le tort que 
cette fuppreflSon caufoit au ler- 
Ticq du Roi ^ cet incident le pri-- 
S^ant de Tayantage qu'il trouvoic 
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St recevoir fes ordres & les avis 

de ce qui fe paffoit , il ne f<jut 

plus rien depuis ce jour de 

toutes .les d-marches qui fe 

faifoient a TarnA^e de Cs^lle ^ 

& fon Roi> accompagn^de celui 

de Portugal , 6unz parti de Se^ 

Viile pour le fecourir a la t6te de 

quatorze milie chevaux > & de 

vingt-cinq mille hommes d'infan- 

terie ^ leur fecours ignor^ par 

Dom Atphonfe ^ eiit ^t^ inutile k 

tout autre qu'S lui ^ mais ce mai«; 

heur y qui eut d^courag^ quel- 

qu'un de moins ferme ne fut pas 

capable de le rebuter, & fans au- 

cun efpoir ^ fachant de quelle 

importance la dur^ de ce fidge 

rftoitpour la Caftilley il r^folut 

de fe d^endre jufqua Textrd* 

init<5 , & il jura , plut6t que de fe 

rendre , de fe laiffer aecabler fous 

les ruines de TariflFe. 

Dona Mathilde fut faifie d& 
plufieurs naouyemens di£^cnsea 



Voyant partir une arm^e dc qui 
la foibleflc ^toit fi grande en comr 
paraifon de celle des Maures ^ 
qu'elle n'ofoit en efp^rer le raoiQ--i 
ore fucc^s ; ce n'dtoit point en-f 
core ou fe bornoient fes inquid-^ 
tudes y. elle penfoit que (i par un 
prodige ,, Dom Alphonfc pouvoic 
6tre f ecouru , il ne feroit que chan- 
ger de danger ^ & cn> fortant 
hieureufement de cekii ou il 6toii^ 
U retomberok dans un autre qui 
ne feroit pas moindre y ne pou--: 
vant ^viter a fon xetoiir ^ d'etre- 
cxpofi^ aax fureulrs^ de Dom Pe- 
dre : cette alternative lui fem* 
bloit fi cruelle , qu'elJe ne favoit- 
que defirer;. mais comme le rifque*. 

5[u'il couroitalors droit le plus prel^ 
ant , elle faifolt des, vocux pouc . 
qu'il put fe maintenir jufqu'a Tar- 
rivde du fecours y que ics deux^ 
Rois lui anjenoient & dont il: 
n'dtoit point averti^ 
Le iloi d^ Cadille ^ ayoit ec^ 
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tirte coitverfation fort longxie 6c 
fort fecrette avec Dom Manuel , 
le ni^me jour qu'il fortit de Se- 
ville , & Dom Manuel parut ex- 
tr^mement content; en fortant 
d'aupr^s de lui ^ il dit adieu a fa 
fiUe , & en Tembraffant il Taffura 
que leur Souverain ^toit parfaite- 
ment bien intentionn^ pour elle^ 
lui ayant cooimuniqud Un deflein 
fort avantageux y mais quelqu'inf- 
tances qu'elle lui fit pour favoir 
ce fecret , il lui refufa de s'expli- 
quer plus clairement; loin que 
gettc demie confidence la flattat ^ 
le myftere qui Taccompagnoit , 
redoubla fes inquietudes y apprd- 
hendant que ce deiTein fi impor- 
tant & fi avantageux > ne concer- 
n^t fon^ mariage avec Dom Pedre^ 
^ que le Roi n'eut promis a foa 
ayeul de le lui faire dpoufer j elle 
envifagea cethyraen avec horreur 
& fes voeux fe partagerent entre 
<ce d^u: de fe tromper^ 8c que le 
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Ciel confervit fon cher Alphonfe:; 

Dom Juan d' Alb uquerqu er 
^tok au d^Iepoir que foa frere^ 
fat dans le parti enniemi , il Covl^ 
haitoit fortement que DompPedre 
devint amourcu* de Padille, qui 
avoit. lai(T^ Dona Lucindc pour 
venir demeurer aupr^s de fa fem- 
me y comptant que s'il pouvoit 
ceffer d^aimer Djna Mathiide la 
paix de Dom Fernand feroit plus 
aifde a faire ^ mais il avoit (i 
fortement r^folu dt perdre Dom 
Alphonfe ( dans le m^me terns our 
H <itoit le plus n^ceffaire^ k la Ca& 
tiile) & ou U expofoit fi g^n^reu-* 
femcnt fa vie pour fon fervice ^ 
que ^ la haine qu il lui portoit , 
cntretenoit fon amour pour elle,; 

II ne feignit point de Fa- 
vouer k Dom Juan , qui lui vou- 
loit perfuader qu'il ^toit au-defTous- 
d'un grand Prince , de s'obftiner 
^ aimer une perfonne ^ qui felors 
les apparences^ea aioioit uaautre^ 



^ 
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tandis qu'il itoit iti^tr^ de choL 
fir dans toute hrK^outy & 6tre 
peifuadi^ d'ayance nju'il feroit 
€couti6 avec autam de reconn 
iioifTance que de refpe£t . 

Non , Dom Juan lui difoit*ii ^^ 

^os reprdfentadons font inudles^ 

il m'eft indiflP6reM que la fuperbe 

-Madiilde m'aime , elle fera a 

moi quand il me plaira de 1Vt>« 

lever ^ itiais je nc puis fouf&ir i^ 

folence qu'elle a d'aimer Dom 

Alphonfe , & comme je veux 

ablolument le perdre j H je n'a-- 

vols plus d^amour pour elle , peut- 

^e que je ferojis aflez kche 

pour celTer d'hair fon amaiit 

j& pour roe lalffer vaincre k cos 

^imde^^ de g^n^rofit^ que Tofi 

-vente avec taut d'amphafe ea 

iavcur d*un homme qui rend a|i 

Koi des fervices fi importans 

daos le mi^me tems^qu il fait tous 

ie^ efforts ppuf radriier mon irii. 

di^natiw. \ ^ 



Avec ces injuftes fentimcns ; 
Dom Pedre dit adieu a Dona Ma- 
thilde a qui il parJa d'un air G. 
farouche ^ & tout enfemble fi anv* 
bigu ^ qu'cUe ne comprit rien k 
•ifon difcours^ finonqu'il la mena- 
qoi^ & au contraire le Roi lui en-^ 
vo^ra dire qu'il efp^roit la vi£loirc 
de la bonne conduite de Dom Al^ 
phonfe^des fages confeils de Dom 
Manuel & des voeux quelle fai« 
(bit fans doute pour fa patrie. 

Cependant les Maures firent 
jouer leurs machines avec tahf 
de violence qu'elles . firent unc 
br^che confiderable; ils mirent 
auffi-t6t leur pavois fur leurs t^tes 
en fe ferrant les uns contre les 
aucres pour fervir de pont a leurs 
compagnons ; ils firent un batail- 
Ion en forme de toctue , qui sap 
procha de la brdche j oil ces 
gucrriers m^chant fur les pavois 
combattirent main k. main centre 
ceux de la ViUe, qui ne fe d^y 
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lendirent pas avec mbins de vi-^ 
-gueur qu'iis Potent attaquds \^ 
irepouiTant leufs* etinemis fi cou- 
xageufement ^ que Dom Alphoiv 
ie ayant fait iine fortie > les mena 
battant jufqu'aux pieds de leurs 
•tours , d*oa avant de fc retirer 
il en iit fapper une avec unt de 
fucc^s , qu'elle abima tout d'un 

coup , &^qu'elle i^crafatQus.ceux 
<)ui ^toient deffus* 

L^amour , ia , gloire 5 & fam- 
bition ianimant ^galement ^ ne 
lui permir^fit pasde prendre du 
rcpos , non content de fe bien 
dtfendre , il n dtoit point de jour 
qii'ii n*attaquat les affidgeans , 6c 
tofijours avec ayantage , en for^e 
que idepuis ie premier jour du 
u6ge jufqu'au dernier d'0£lobi?e, 
il fit pdrir plus de cinquante 
mille hommes devant cette place , 
mai« a lai derniere fortie ayant 
voulu donner de fes nouvelles 
auRoij Tdtat de la place ^tant 
tei ; qii'll lui faiioit un prompt 
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fecours i il en donna la commiyf- 
iioh ^ des braves , qui lui pro*- 
mirent de porter les lettres doBt 
il les chargeroit y flc de. lui en 
rapporter les r^ponfes ; ce n'^- 
toit pas de fimples foklats qui 
lentreprirent cette commiflion 5 
mais des Ofiiciers diftingu^s dans 
les troupes y & propres a 6ure au 
Roi de vive voix y le ddtaii de 
r^tat de la place. 

Ce zele, g6i^reux n'eut pcis uft 
fucc^ favorable >ils furent tons 
deux pris y fans avoir pu fe d^fair- 
re des billets en chiffire dont ils 
Solent charges; les Maures vou- 
iurent les obliger a le; leur expli- 
quer ^ mais foit qu ils crufient que 
ces guerriers n'en avoient pas le 
fecret ou qu'ils le vouluflent gar- 
der fidellement y ils ne les pref- 
ferent point y fe cpntentant de les 
retenir prifonniers aveq beaucoup 
d'exa£kitude , efp^rant d en tirer 
avantage de quelque ^9011 que 

£6 
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te f&t, c'^toitdes perforines dif- 
tingu^es qui avoient pris ^ cette 
dangereufe commiflipn par affec- 
tion pour Dom Alphonfe a qui 
ils ^toient fincerement attaches^ 
& qui avoic jpour eux u^e c^iiii- 
d^ation particuliere. *» .. 

Gomme les cnrnemis dtoieftt 
avertis aue Dcm Denis Roi de 
Portugal , ^toit venu lui mfeiie 
joindre le Bx)i de Cafiiite avec 
UQ fecQurs coQfid<^al;>lb ^ Hi' tiil^ 
rent lin confeil b^ il fut rdfota 
d'ehvbyer (binnier lal plac^ ;6e fe 
rendre avant que les aili^g^ fuf- 
fent infiruits du fecour$ q^i leut 
arnvok>£ettr^QCCurrence leur :^olt 
d'ajutaint. piusi avantagetife- qiie 
Dom M^tjsoxikr'i endk^f^ 

mentihi aiarcihie /deTartftee<Ghrd- 
denne^. & qu'il ^toit fort en peine 
poixr fe. maintenir ^iicore^ ^ong« 
tenisi ^G9T principal emiAwksve^ 
noit idie ix-i i^ue . les «j^i vtes . lui 
inaA(|iK)ienttf^9 . .qaoi<|tt'il e^t ^mi^ 



floyi toUs fes foins a les tAiiOt' 
^gec i il iie lui ea rellott pltte que 
jpour trois )our& 

Mal^^ Cette orii^Ue extr^mit^i 
U j^erfifta^dans b r^kdon d*ais^ 
t^ndf e )iif(w'^ la demtece extt^ 
mit6 ^ & de fe laifTer piefndte 
^'a0i»tH: plucot qu9.de fe rehdrei 
4f6a 4$ doaher le tetns de h fd^ 
ipettrii: si^il itoit ptifSbh ^ oa fi 
-pejia «\i h ^otivoit pas ^ de ga« 
|;4«i! ^ueiV^^^jducs ea» ofXQpaiq: 
1^^ jpnuehiis jufqifau dftrnier mo* 
^e^ poiirldS'eoi|i^her defaite 
4^au|re^ pf og^^^ i tl anima la gai^ 
wibAi ii moi4e 1^ habibiifir ^ ^ 
^M^jefpntiler ctigagetm k lur vw^ 
fne^rC de fonk les armes a i« 
iiiaiii ^afid lar fiiim les^ y d^ntnlAi- 
i^lf^potiffil'otivn!^ TaUJatammic 
wi pafl^ge jplittcit q'Hf (& fe la^ 
;^f^ ig€H:ger .dans leurs mtirdikB 
i^>d^t«uirepab;|a:&nnnft^ il tott 

^ue diX» reodf^, 
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.. Quelque violentcquc f&tcette 
f(Hblution 5 eUc ne trotiva pa^ 
kmoindrc difficult^ > iiu conuaird 
elle fax unanimement approuv^e* . 

En attendant le moment fatal 
pour continotr a fa^e de plui 
ULCmbrettfes forties 1 i^s femmes 
offirirent de garder les mnrailles , 
^ndis que \tuxs maris ccmkat- 
troient avec les foldats ^ ^tane 
d^termin^es k p^rir avec eux ^ 
S^ils ne poiivoibnt \'aincre , prrf- 
fi^ant cOuragenfemetit la mcrtS 
Tefciavage qui les aitendcit, (i 
elletf avoient . le malheiir d'6tte 
prifonnieres des baitares* , 

Les tldis ennemis ayant ap- 

iris kodt-a-Ii • fois cette g^n^reu* 
e r^foluti^n^'qu'iktfciitoient d'op- 
piniatiret^ criminelle , 6c I'appto- 
che des Rois d'Efoagne , jugeteiK? 
que des gens ft determines > quoi- 
que fans efpoir 5 feroient encore 
pleis^ difilciles i vaificie y qcei^ 
que foible que fCt le feccurs 

G ij 
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flu'ib recevroient , • fachant cpn'il 
peyoijt isptei le lendemfijn 4 pxi^ 
txet daja$, la yUle ;, ;5s" '^u^eic^nt 
que le^ deux'0£[lpi^c$. priipnnlers 
|eur feroleixt aiuIqs ea <p?.tte oo 
fa(lon poiu: en jprdvenir i'^vcneiy 
mem , VUs ifiilli)«n^4ife pat e^x^ 
a JDoiji, Alpiionfe. i^e, qui . Xerbit 

lis iD^ndfjCf. ; .. . * ... ... 

Ot} fsivplt paf£iitement chez les 
Matures , qu(?lle, 4tpit^la "jlife.t^e 
^€5^ ,nvpes.,.4gi^ .TafiiJl^^ ,.. ...:■. 

nrent dir^ que s j^l? ie ,lDjna;piei;t 
ppur la der^e;:e fpis » Sie.f^6^o{t 

q'^ w .' W* , W, ,enaeipi , .aiqutar^^ 
,gue |>out . luj projjiver gu i;s n^ le 
VQutoiem point Xurprenare^ils cbii^ 

^«9(;o^ent^u'M W'tM .Iff ^}9^\ 

t.. . . [; ■^' 



^^nie le peu d'efpdrance qu*il de-^ 
voir , a voir: dans un fecours impof: 

J'M^lx ^.R"^ P^^^^ ^^^ Gonvainca 
de la y^rit^, itn'avoit aua.dpqu-^ 
t^ries d^ux prifbnniers les coafi** 
dens^ qui Tinftruiroieiit 4^ la-fi-* 
tuatioa^ ^es affaires de Gaftille « 
afin qu'il cefiat de s'ol3^inera (6 
perdre: en vain. ^, , . 

^ Pendant que ie tromp^ttealloic 
VersTarifFe, les Rois Mauresne 
^outfanf point que^Ddoi Alphonfe 
ne voulu^t.dcouter les: deux Caftil'T 
lans ^ ordonnereiir .qu'ils fuffent 
condjaits fpus . les murailles de la^ 
Ville^ & on leu r promit des t6-^ 
itompenfes exceffives , s^ils par-^ 
loient en corrfequence de^ inftruc- 
donS; gjae Ton leur donnoit y les 
mena^a,nt des plus cruels fuppli«r 
ces s'ils reiufoient de &ire c^ quf 
leur dtoit propofd. 

U y ert eut un qui ire Balan^a 
point /ur fa rdponfe > rcfiafant fiej 
' *- ' ^ G]iy 



rement de fe prater k une telle 13^ 
chct6 ; & il fut mafTacr^ a lln/taitt 
aux yeux de fon compagnon^ k oui 
on annon^t le m^cne fort lur 
fon premier refus ; cet exemple 
parut Kntirnider ; & aprfes.quelque 
inftatit de r^flexiort , il dit en fou-^ 
pirant, qu'il n'y avoit qu*a le con- 
duire od on lui vouloit faite ra- 
cheter fa vie aux d^ens de foik 
honneur^ 

II fut mene a Tinflant fous les 
murs de TarifFe , oii fe voyant af- 
fez pr^s des affi^g^ pour en 6tre 
facilement entendu y il laiffa tout 
d*un coup la contenance trifte & 
timide qu*il avoit affeSdIe , & pre- 
nant un air d^audace: Vaillant Dbm 
Alphonfe , lui icria-t-il , voiis fcrai 
aujourd^ui fccouru , gardcz-vous 
dc vous tendre ; Yotrc exemple 
nous apprend a mdprifer la mort , 
& je n*ai feint de la redouter que 
pour qu'elie fut utile a ma pa« 
trie. 
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. Cetce hardielTe 5 fur quo! lef 

Maures n'avotent pascompt^e ^ les^ 

^tonna fi fort qu'ris ne (bngeF^rif 

point ^ rinterrompre y mais la flH 

f&ut de (e voirddijus fucc^darit^ 

leyr ^tonnement , les obliged k (& 

yetter fur lui, & a le mettre eft pi^'* 

ces ; fa mort fut veng^e a Theure 

m^itie. Le» afli^g^ iireqt pleu^ 

voir fur eux une gr81e de filches ^ 

Qiu repandit afTez de lang poup 

Icrvir dli^cafombc k leurs fiadle* 

eompatriotes^ 

Les Cafiillans irrir^s de catttf 

eruaut^ demandef6nt a grands crisa 

leur G^n^ral lapermiflfioff de Ibrtir 

]?^p^€ a lamain^netrouvarft pas que 

leurs g^n^reuxcompagnons fUiTcRt 

fuffifamment venges ; mais il leur 

x6fiftd. prudemment , |ufqu'at«r mo*" 

spent que les fentinelle« l^avcrti** 

rent que Ton appercevoit du fiatit 

des tours les tourbillons de pouf- 

fiere qui pr^c^dent la mar^he dea^ 

Giy 
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arm^s , dc peu de terns apr^s oA 
dillingua' la Cavalerie. 

Dom Alphonfe ne doutant plus .. 
que ce ne fut le fecours qui lui 
avoit ^t^ annoncd , r^folu aaller 
au - devant avec T^iite de fes guer- 
riers , en fetgnant cependant de fe 
uendrc a Icurs inftances, afin de les 
cncourager a falre encore mieux 
leur devoir dans une occafion 
qu'eux feuls fembioient faire nai- 
lre» 

Tandis que Doni Alphonfe &fa 
yaillante troupe s'appretoient a for- 
rir^lesRois ennemis tenoient h 
ia hate uii Confetl fur ce qu'ils 
avoient a faire en cette occurren-^ 
ce ; comme ils dtoient inllruits de 
Tariv^e des Rois Efpagnols , ils 
appr^henderent d'etre battus s'ils 
ne levdient promptement le fi^ge, 
& ne raflembloient leurs quartiers^ 
lis envoyerent auffi-tot un des 
Princes de Maroc ayec Dom Feri 



fioes: d'ln^ntfitie/ pour garder le 
pafTage de la riviere dvr, Salado ^ 
qiii itoitle to p«r i oir il 6u>k l& 
pins fe^iiCi^e J jester du fecour*^ 
^ans la f^laoa^ maijs dans le t^ms" 
jue leS'; IWi$ .C^^tienS' infovm^s^ 
[e.cette difj^ofiticMi^ avoicnt ddjar 
jj^at^h^dsl^ttlCHMUe feh^viux^^ fit 
•quaere mtliie^li^ipMnes de pied pouir 
suter/Ic? stetaqwery Dom AlphQirfe? 
.s'^ta0):-.misi ^Ci ' 4tat de in^rcher 9Xb^ 
devant du fecours ^ a-ayajKj^r .gtt 
iieji oi> dtoiem poftes !« Prince de? 
Maroc & Dom Fernaaci ; il^ n*ar 
voieat pas Wulu rompre un Font' 
(qui ^toit for cette riviere , afin de- 
confer vet la communication entre^ 
les quartiers des MauFes,fe croyant 
.crop fupdrieurs en force pour crain-^ 
d^e^aucun accident ; mais Dom^ 
Alphonfe attaquant ces* ennemis^ 
Gomme un^ homnie qui efpere dp 
vaincre ^ dit aux fiens qu il le$ iorr 



vitoit k la gloke , d'ouvttif euwiifi^ 
meslepaflage aic fecours qui aK 
loic amver^ 

II attaqua fi vaillamnMitt y Aciiit 
fecond^ avec cant d'intt^pictit^ p 

3u*il fc rendit mak^ da pent f 
6fk end^reraent cfette troupe ^ 
bkfla le Prince de Maroc y quine 
dut^a liberty qu'a la^ke ^^ prit 
|>our ia< facotliie few^-lDdm rer- 
Tiand^ ( qtfil recofintt Ji lav(»x> 
^oiqu'il fe d^fendit^ couragcu* 
iement ^ que s*tl n'eut point re^ 
«me blefiure aii bras droit U nie le 
-ferok pas rendiu 

Auflkot qu'ilfutd^iarm^,Dom 
Alphonfe craignaxtt qu'ii ne ^ lui 
^chappSt encOTe , le mk si la garde 
d*un Oificier , qui en rdpondit fur 
fa vie i 8c fans s'anvufer a pourfuii- 
vre les Mautes qulfuyoient ^ il nc' 
fongea qu'a garder ie pont >, en 
forte que les fix mille homtnesd^- 
-tack^ de Tarm^ de CaftiUe ^ qui 



Rot D& CjirttitE^ f jf 
s'appfochoient pour combattde ^ 
ferine agr^abkment ftn^m de 
rrouver quails n^avoient qu'^ipafler 
trMquHIeirmnt y &c entrer daD« 1ft 
ViWe fens ofeftacie ^i^g le corivot 
qui leir faivoit. ' -. 

: Horn Juan d'AibMuerqUc eofti^ 
ftiaqd^k ce d^tackeinent^ & Doitt 
Alphoiifis iui iaiflknc fe gai^e du: 
pont avec unc par-tie dc fe8^^0u-» 
pes, rentra dansTarifFe h, la <€<§? 
du cs^fivei y aux acclamation dear 
|;eft« de guiite ^ du peuple qui 
le nommoient leur feu'fi^eur ; mais 
avant que de fe (Sparer de Donu 
Juan^il luf ^pt^fenta Dom Fernanda 
^oUi, |ui- ak-il , lan prlfonnier que 
je remets entre vos mains , c'effi k 
Tous a choifii' s'il doit after au 
Camp du Roi pour fe faire pan^* 
€et y ou a vous aifnez mieux qu*i| 
menFile ^ Tariffe chercher du fe- 
coviTs y car vous devez juger qu'il 
eft tdeA^ puifqu'il s'eft fendu«. 

6 vj 



r J^ovA Juan fut fort inortifi^ 
voir encore une foils fon frere pri-^ 
fonniec de Dom Alphonfe , & ad^ 
niiracit la- gdnifrofit^ du vainqueur; 
iion> Dom Alphonfe , lui rdpon- 
dit-il y je ne f^^aurois^ me rdfoudre 
a.expoler ynfreterjebeUe atixy/cux 
de.fdnkRoi > il fera mteux aupres 
de r^>u& qii'entre mes mains , 8C 
je voi» cofi)we de vous en diar^ 

jjtat de foutenir plus iongriems le- 
mouvement du eheval , Dom Al- 
phortfe le fit mettre fur un descha* 
riots du convoi, recommdndant 

aa Chef d'en avoir un foih particu*r 
lier^ 

L'a^lion- que^Ia garnifpn de Ta- 
rifFe venoit de faire en enle vant \c 
poffedu pont> donna uite fi gran^ 
do terreur aux Maures^ & i^eva 
fi: forrrefpek dfe la Gaftille,: que 
ks fii^mis en} connoi%xt tput9 
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^importance , fe pr<^pate'rent d^sr la 
pomte dta jour a le regagner , tanV 
'Qis qiie lej' Efoagnols ne timoi-^ 
-gnercnt pas mbins d'ardcur pourle 
conferver^ -^ 

Les deux arm&s ocdrpoient fe 
bord de la riviere , Faik gauche dfe 
celle de Caftille , & la ifoite des 
Maures' 7 dtant appuy^e^ 

L'avantsgaxde desTroupesCafr 

tillames^ dtoit ^ command^e pat 

Doiri Manuel 8c pat Dbm Juan de 

Gufinan y rarriere-g^rde par Ddm 

Gonzales d*Aguilar^ DomPedre 

Nugn^s commandoit le corps de 

xdferve , & le corps de biataillele 

fut par les^ deux Rois^ celuide 

Caftiile fe trouva en^ t6te du Roi 

de Maroc y tandis^que Dom Denis 

GonAattoit contre le Roi de- Gre^ 

nadev 

Les: Maures, de qui la nom-^ 
breufe arm^e ^roit ft fup^rieure k 
' celle des Caftiilans , ne^ criirent' 
mn rifquer d'e&laifiar mie'palr^ 



pb\^ jgaxde de leuc catnp^ <m ifiP 
iivoibnt des ncheiTes ksiuenfesr 
JLie Ro^ xfe Maroc $*4tanc iSik ac- 
4:osx]^gner par une parik <i& fon: 
lerrail, a un voyage qu'il ceg^td^itr 
^omue un trioisiphf certain 9 & 
jpomiue une pvomenade ide plaifir 
|>Qur les Dames ^ il en avoit me- 
n^ pluiieuFS de celled qu'il ai-^ 
jQoit ie VBS^viXy lentr'autxe^ la Prin- 
^^ciTe Fatine , fiUe du Roi de Thu- 
j;)is ^ ([|ui. tenoit le premier rang: 
i4ans fes ]&:at5 ^. dans fon coeur dc 
|>arin fes femmes ^ ce qui oblig^i 
.ee Mpnarque a employer r^lirc 
4^ fc$ Troupes , tantjpour la fu- 
jnetd de cette Pfincefle & de fes 
Compagnes^ que pour celle de 
-leurs xr^fors y /tant pardes d'uae 
jjuantitd prodigieufe des plus beL^ 
ks pierreries de leur iiouverjkin.r 
^ (^om Alphojife voyant ces deux 
^rniffjps en b^t^yie, & Textreme 
..4iiprf>portion qui ^toit entr'elles , 
^^.y4\9 ^rQs ddtachemei^ q^u ea 



Rot i^M Cas^ tr* r r t e^ r yy 
aroit tir^ le RorxieMarob ^ i\ die 
& fes^^ geti9^ c^u'ii leurferour.hon*- 
tcux ile rie point > contribver Si la 
VitEtpke^n ies^xhortaxit k fe (igna<- 
fer dai^s cette occ^^iu Aklons^ k 
noii ceai^ttidtes^ a "^chaiTer lea 
Maures'diB notrd pay s ^ ieuc dit^I^. 
le fi6mbi?e de nos ennemis ne dbit 
point nous^pouvanter; avr pon^ 
it^aire > Bjovst^-i^l , teur multftude 
ii*i£tfent |)ropre qu'a metcre le d^ 
Ibcdre entt^eux & ^- les embartaf^ 
fe^^ plus H% feront & plus'nou^ 
aufons de faciMt^ a les iaincre ^^ 
enfin y mes cbers Compagnons > 
Void; le-moiisent d^ci^f ^ il &ut 
qii'ien ce jbirf>nou& fQyons^ ^ain-^ 

Saeurs deft Maures ^ ou leurs ef^ 
aves y c*^ 4 veus a choifir. 
II n'en ptit dire davantage y left 
Chefs y les ^oldiats y & mime lea 
feourgccis y cri Arerit d^une voix una- 
liimc y qu'rh etoient ppfits a le fui^ 
Vre y & plus occup^ ^ les calmer 
^u'il He Tavoit ^t^ k les encousa^ 



igier*, U J«ur rept^fciitaf/<jii!il jft(^ 
«dc:.effiure que Jcs^Hab»l3ft^% yei> 
taOcnt pour k^faretf^^ deJa ]plaqe.- 
Jl hifla- encoue afceiQCUJQ ub€| gaj:-< 

vi des aiutres ^ tws^ aruWs papij? 
d^fir d?acqu^rir de, la glpir^ ^^ & 

iui: en particulier>cac49fuiag^T^J^Qr 
uc, par . I'efp^anGC . de jreypir ia 
;cheiiemaitKflit ^ W toui; (^pK^daijif 
du fiiGQ^^ de cette js>urn^e>. U.x^r 
folut de meurir 9ti dPjla:r§n4f^^. k^ 
jamais c^^bre y inrpirailt la m^nie 
^deur a totis[ ceux qui' dey oientr 
comhattre fous fe^.o^dires. _, a.) 
,. Ilayo^t appi^sr42»s l^cbay-ej^r 
iktion oju'il.avQit;©u avec Dprn- 

Juan d'Albuquefqutf ^r qp^l; feroit 
t'ordre de la ' bataiiife I & iach€^dt 
que c^toit DonvMaquel de Haro, 
&JD0J11 J uan. 4^ Giifpafli qujl de*- 
voient cemuiencg^ile pembat, il 
fentit UH preffanf d^fir de fecen^ 
der Tayeul de Dona Mathilde > fe 
fettaot que peiut-^tre iltrouyergit 
I'occaiion de le fei;yirr 



Ro7 i>E Cas^ille. iSt 
Cedeffeiit fut extir^mement heu- 
reux pour Dom Manuel , car les 
Maures fe confiant ^ leur nombre f 
tinrent ferme au premier choc , & 
fe battirent avec tant d'^avantage f 
Que ce G^ndral trouvant qu*il ^toit 
a une extreme conf^quence , que 
le commencement de cette affaire 
ne d^courageit pas ceux de fpn 
parti y voulant les animer , fe m6- 
la parmi les Maures , dont il fut 
tellement environnd que fi Dom 
Alphonfe ne fut venu a fon fe-» 
cours , il en eut 6t6 accabl^« Ce 
fut alors qu'ayant paffd le Pont , il 
attaqua les ennemis en flanc , les 
mit en d^route & tua un Maure 

3ui alloit percer Dom Manuel ^it 
erriere. 

Cette expedition faite ^ Dom 
Alphonfe fuivi de fon Camp vo- 
lant & inattendu , prit le cheniiin 
des bords de la n>er , pour fe ren- 
dre oil il favoit que le Roi de 
<GaiHllecomba(t:tpitayec tjea^coug 



de courage Si de fuGc^s ; mais ed 
Prince s'Aant rrop avanc^ , fe trou* 
va envelopp^ dans un' Efeadfoa 
Mawe qui niy'ok ^fic qui en'fuyanc 
remmenoitfans le connoitrie. Par 
bonheur pour lui y 2c pour la gtoi-^ 
re de Dom Alphonfe y il furvint 
en cette occurrence , ob, voyant 
fon Prince en p^ril , il chargea les 
cnncmis avec tant de fureury qu'il 
en fit un horrible carriage f rame- 
fia le Rot parmi les fiens ^ aui 
fens le fecouFs de ce br^ve fujer < 
e&t tout eH^mbte iti vunqueuf 
&prifonnieF.r 

Dom Alphonfe voyant fes Mau- 
res preff^ de toutes patts , fit r6^ 
flei^ioir au d^tachement eonfid^ra- 
ble qui gardoit le camp du Roi. 
de Maroc ^ & qiii n'avoit pas com-r 
l>attu ; il craignit que ces Troupes^ 
fraiches ne vinflent attaquer cefles 
de CaftHle , ce qui n'eik pas man^ 
t^vd de rendre le courage 3' leur 
pii:Uy4*dbbajm dcdetroubler peu& 
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hte ceki des Caftillans ^ il ima- 
gina que s'il let prevenoit y la fur« 
prife oe cette attaque y ^ quoi il» 
n'avoient pas fujet de s'attendre f 
les ^pouventeroit certainement ^ 
A: feroit un effet avantageux pouf 
les Chretiens. 

La Troupe qu^il oommandoit ^ 
fie qui n'avoit point de plaCe affi- 
gn^e dans la bataille ayant ^t^fup-* 
pof^c reft^e h la garde de Tarifte ^ 
etant la moins fatigu^e , il fit part a 
ceux qui la compofoient de fon 
deffein > qui fut a Tordinaire ap-> 
plaudi fie ex^cutd ; il les conduifit 
par un detour qui Temp^cha d'e- 
tre apper^Q du gros de Tarmde en« 
iiemie , attaqua fie d^fit dans leur 
camp ceux qui le gardoient ; au 
AK>ment quails fc ciroy oient le plua 
en Iftrct^ > prit la Princeffe Fatine 
fie fes compagnes y tuaun des Gh 
du Roi fon ^poux^ qui cette garde 
avoir 6t6 confine , quoique ce jeu- 
ne Prince fe f&t delipudu coioime 



un liott > & c et invincit)re gi^iP 
ner fit un buttn fi coniid^rablie- 
qu'il ne sr'en eft laoiais fait, un & 
riche^ 

Get ^venement inefpdr^ fiat ^ 
Vinftant port^ cu la bataiUe fub^ 
fifloit encore , & ua pavistl inci-r 
dent acheva d^^pouvaiiter les 
Maures , qw Jachererit g^n^rale-' 
menc le pied a eette nouvelle ; il fe- 
mit entr'cox un fi grand d^fordre^ 
que le nombpe des fuyards le rendit 
enccre plus ccnsplet^ coinme Dofo^ 
Alphcnie I'avoit prdvu.' Le Roidd^ 
Portugal eut le m^aie avantage 
du cQt6 ou il combattoit contx^ 
les Troupes de Grenade ; mais oii^ 
peut dire que Dom Alphcin(Q yain- 
quit par-tout- 

; L'Infent qui conduifeit une 
isiouvelle Troupe qu avoient fouc^ 
m les habitans de Seville y n'ar*^ 
liva qu*a. la fin de la batsiille ; iL 
en fut d^fefp^r^ % & il.eut rinjuf* 
»e«..dje, sen prendre h^ Dpttj Al^^ 
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jphonfe. , YDttlaat tir« de-la uno ^ 
40Ccaj[<Qn d'augm^iVier ia . baine 
i)Q^r lui ^ pw^ji' foij. Qourrpux • fut a 
Texc^s quand il apprit qu^il s'dtoit 
«ouvert de gloire , €n fauvant la 
vie & la liberty du Roi , outre qe 
xju'il i^voi^falt i>ohj; Pom lyfenuel, 
»pth$ avoir fouti^u le fiege ae Ta- 
ii;iffe trente - huit jours ^ fans fqa« 
voir s 'il feroit fecouru , ne fon- 
geant qu^a prolonger cettc atta- 
que au p^ril de fa vie ^ n'ignorant 
pas que fa patrie n'^oit point en 
j^tat de foutenir les efforts de cette 
arna^e formidable ^ d elle cefToit 
.<i\6tre oceup^e devant les murs de 
jcette Ville ; les Troupes Caftillar 
iies ctifant haurement qu il avoit 
plus contribu^ que perfonne k 
rheureux changement de leur for- 
tune , que c'dtoit par lui que tout 
^Hoit prendre une face nouvelle, 
apr^s avoir mis en d^route tou- 
ttes les forces de TAfrique^ car 

U p^rit plus de deux cens mille 



( , 



liomixies du 6^6 des ennemfs , St 
li y eur fi peu dt pette de la part 
d£s CafUU^ms qtte c'efi ooe choie 
incroyable. 



fin tU h mffim Par tie. 
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